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CHAPITRE Ier. — INTRODUCTION

Aux termes de l'article 14 de la loi du 25 avril 2007
instaurant un Comité parlementaire chargé du suivi
législatif, les présidents du Comité présentent annuel-
lement un rapport d'activités à la Chambre des
représentants et au Sénat. Le présent rapport concerne
l'année 2013 ainsi que les quatre premiers mois de
l'année 2014, étant donné que la législature est arrivée
à son terme.

Le Comité s'est réuni à six reprises au cours de la
période considérée. Comme il l'a fait les années
précédentes, le Comité s'est penché sur la jurispru-
dence de la Cour constitutionnelle (Chapitre II) et a
examiné les rapports du procureur général près la Cour
de cassation et du Collège des procureurs généraux
(Chapitre III). Le 29 avril 2013, le Comité a inauguré
son site Internet (www.comitesuivilegislatif.be), qui
permet dorénavant à chaque citoyen et justiciable de
lui adresser des requêtes. L'examen de ces requêtes est
une des missions légales du Comité (Chapitre IV).
Pour la première fois, le Comité a également usé du
droit qui est le sien d'élaborer des propositions
d'initiative législative (Chapitre V).
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HOOFDSTUK I. — INLEIDING

Krachtens artikel 14 van de wet van 25 april 2007
tot oprichting van een Parlementair Comité belast met
de wetsevaluatie, stellen de voorzitters van het Comité
jaarlijks een activiteitenverslag voor aan de Kamer van
volksvertegenwoordigers en de Senaat. Het voorlig-
gende verslag heeft betrekking op 2013 en, aangezien
de zittingsperiode ten einde loopt, op de eerste vier
maanden van 2014.

Het Comité vergaderde tijdens deze periode zes-
maal. Zoals tijdens de voorgaande jaren volgde het
Comité de rechtspraak van het Grondwettelijk Hof op
(Hoofdstuk II) en onderzocht het de verslagen van de
procureur-generaal bij het Hof van Cassatie en het
college van procureurs-generaal (Hoofdstuk III). Op
29 april 2013 kwam de eigen website van het Comité
online (www.comitewetsevaluatie.be). Daardoor kun-
nen voortaan iedere burger en rechtspersoon verzoek-
schriften aan het Comité richten. Het onderzoek van
die verzoekschriften is één van de wettelijke opdrach-
ten van het Comité (Hoofdstuk IV). Voor het eerst
maakte het Comité ook gebruik van zijn recht om
voorstellen van wetgevend initiatief op te stellen
(Hoofdstuk V).
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CHAPITRE II. — PRISE EN CONSIDÉRATION
DE LA JURISPRUDENCE DE LA COUR

CONSTITUTIONNELLE

1. Généralités

L'article 9 de la loi du 25 avril 2007 prévoit que le
Comité parlementaire prend en considération les arrêts
de la Cour constitutionnelle « qui ont une influence sur
l'efficacité de l'ordonnancement juridique ».

En 2012, le Comité a inscrit pour la première fois la
prise en considération de la jurisprudence de la Cour
constitutionnelle à son ordre du jour, d'abord pour les
arrêts prononcés en 2011 et ensuite pour ceux
prononcés en 2012. Les réponses des commissions
de la Chambre et du Sénat aux arrêts prononcés en
2011 ont été reprises en annexe au rapport d'activités
2012 (53-1696/002 — 5-1407/2).

Au cours de la période allant du 1er janvier 2013 au
24 avril 2014, le Comité a inscrit la prise en
considération de la jurisprudence de la Cour constitu-
tionnelle à quatre reprises à son ordre du jour.
L'attention des commissions de la Chambre et du
Sénat s'est portée sur les arrêts prononcés en 2013, et
s'est aussi refocalisée sur ceux rendus en 2011 et 2012
auxquels le législateur n'avait encore réservé aucune
suite.

Les tableaux repris dans les annexes 1, 2 et 3
contiennent respectivement les réponses actualisées
des commissions de la Chambre et du Sénat aux arrêts
prononcés en 2011, 2012 et 2013. Pour les arrêts qui,
dans l'intervalle, ont donné lieu à une adaptation de la
législation, la réponse de la commission ou du
ministre a été remplacée par l'intitulé de la loi
concernée.

2. Suivi des arrêts prononcés par la Cour consti-
tutionnelle en 2013

Lors de sa réunion du 15 juillet 2013, le Comité a
examiné les arrêts rendus par la Cour entre le
1er janvier et le 30 juin 2013 paraissant justifier une
initiative législative et a transmis une liste de vingt
arrêts aux commissions compétentes de la Chambre et
du Sénat. Comme en 2012, les commissions ont été
priées de prendre connaissance de ces arrêts et de faire
savoir au Comité, dans un délai de quatre mois :

— si des projets ou des propositions de loi ont déjà
été déposés en vue de régler le problème et, le cas
échéant, dans quel délai ils seront traités;

— si la commission a déjà examiné le problème et
a tiré ses conclusions quant à la nécessité ou non
d'adapter la loi;

HOOFDSTUK II. — INOVERWEGINGNEMING
VAN DE RECHTSPRAAK VAN HET

GRONDWETTELIJK HOF

1. Algemeen

Artikel 9 van de wet van 25 april 2007 belast het
Parlementair Comité met het onderzoek van de
arresten van het Grondwettelijk Hof die « een invloed
hebben op de doeltreffende werking van het rechts-
bestel ».

Het Comité agendeerde in 2012 voor het eerst de
inoverwegingneming van de rechtspraak van het
Grondwettelijk Hof, eenmaal voor de arresten ge-
wezen in 2011 en een tweede maal voor de arresten
gewezen in 2012. De antwoorden van de commissies
van Kamer en Senaat op de arresten gewezen in 2011,
werden als bijlage opgenomen in het activiteitenver-
slag 2012 (53-1696/002 — 5-1407/2).

In de periode tussen 1 januari 2013 en 24 april 2014
agendeerde het Comité vier maal de inoverwegingne-
ming van de rechtspraak van het Grondwettelijk Hof.
Daarbij werden niet enkel de arresten gewezen in 2013
onderzocht, maar werden ook de arresten gewezen in
2011 en 2012 waaraan de wetgever nog geen gevolg
gaf, opnieuw onder de aandacht van de commissies
van Kamer en Senaat gebracht.

De tabellen opgenomen in de bijlagen 1, 2 en 3
bevatten respectievelijk de geactualiseerde antwoor-
den van de commissies van Kamer en Senaat op
arresten gewezen in 2011, 2012 en 2013. Voor de
arresten die inmiddels aanleiding hebben gegeven tot
een wetswijziging, werd het antwoord van de com-
missie of de minister vervangen door het opschrift van
die wet.

2. Opvolging van de arresten van het Grondwette-
lijk Hof gewezen in 2013

In zijn vergadering van 15 juli 2013 onderzocht het
Comité de tussen 1 januari en 30 juni 2013 door het
Hof gewezen arresten die een wetgevend initiatief
lijken te verantwoorden en deelde het een lijst van
twintig arresten mee aan de bevoegde commissies van
Kamer en Senaat. Zoals in 2012, werden de commis-
sies verzocht kennis te nemen van deze arresten en
binnen een termijn van vier maanden aan het Comité
mee te delen :

— of er reeds wetsontwerpen of wetsvoorstellen
zijn ingediend om het probleem te verhelpen en
binnen welke termijn ze zullen worden behandeld;

— of de commissie het probleem al heeft onder-
zocht en tot de conclusie is gekomen dat een aanpas-
sing van de wet al dan niet nodig is;
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— si la commission a l'intention d'évaluer la loi en
cause et, le cas échéant, dans quel délai.

Les commissions ont à nouveau été invitées à
discuter de leurs réponses avec les ministres compé-
tents, de manière à pouvoir y ajouter les informations
transmises par le gouvernement.

Lors de sa réunion du 13 janvier 2014, le Comité a
pris connaissance des réponses des commissions. Au
cours de la même réunion, le Comité a décidé de
communiquer aux commissions compétentes une
nouvelle liste de 19 arrêts prononcés entre le
1er juillet et le 31 décembre 2013. Lors de sa réunion
du 24 février 2014, le Comité a pris connaissance des
réponses.

L'examen des réponses des commissions aux arrêts
prononcés en 2013 a montré que le législateur était
déjà intervenu pour dix arrêts, qu'une proposition de
loi avait été déposée à la Chambre ou au Sénat pour
un arrêt, qu'un projet de loi était en préparation pour
deux arrêts, que le problème était toujours examiné par
le gouvernement pour dix-neuf arrêts, et qu'aucune
intervention du législateur n'était requise pour sept
arrêts.

3. Suivi des arrêts prononcés par la Cour consti-
tutionnelle en 2011 et 2012

L'analyse des réponses des commissions et du
gouvernement au sujet des arrêts prononcés en 2011 et
2012 a montré que pour plusieurs arrêts, le gouverne-
ment préparait un projet de loi ou a indiqué qu'il
examinait le problème avant de prendre une initiative
législative, et que pour certains autres arrêts, des
propositions de loi avaient déjà été déposées à la
Chambre ou au Sénat.

Lors de sa réunion du 15 juillet 2013, le Comité a
décidé de retransmettre vingt-cinq arrêts prononcés en
2011 et seize arrêts prononcés en 2012 aux commis-
sions de la Chambre et du Sénat, en les priant de
procéder, dans un délai de quatre mois, à un nouvel
état des lieux pour ces arrêts auxquels aucune suite
législative n'avait encore été donnée avant juillet 2013.

Lors de sa réunion du 13 janvier 2014, le Comité a
pris connaissance des réponses des commissions.

S'agissant des vingt-cinq arrêts prononcés en 2011,
il s'est avéré que pour huit d'entre eux, la législation
avait déjà fait l'objet d'une adaptation, que pour quatre
d'entre eux, un projet de loi était en préparation ou en
cours d'examen, que pour douze d'entre eux, le
gouvernement était toujours en train d'examiner la
problématique, et que pour un seul d'entre eux, aucune
intervention du législateur n'était requise.

— of de commissie voornemens is de in het geding
zijnde wet te evalueren en binnen welke termijn.

De commissies werden er opnieuw toe uitgenodigd
hun antwoorden met de bevoegde ministers te be-
spreken, zodat deze konden worden aangevuld met de
door de regering bezorgde informatie.

In zijn vergadering van 13 januari 2014 heeft het
Comité kennis genomen van de antwoorden van de
commissies. In dezelfde vergadering besliste het
Comité een nieuwe lijst van 19 arresten gewezen
tussen 1 juli en 31 december 2013 aan de bevoegde
commissies mee te delen. In zijn vergadering van
24 februari 2014 heeft het Comité kennis genomen
van de antwoorden.

Uit het onderzoek van de antwoorden van de
commissies op arresten gewezen in 2013, blijkt dat
voor tien arresten de wetgever reeds is opgetreden, dat
voor een arrest een wetsvoorstel in Kamer of Senaat
werd ingediend, dat voor twee arresten een wets-
ontwerp wordt voorbereid, dat voor negentien arresten
het probleem nog door de regering wordt onderzocht
en dat voor zeven arresten geen optreden van de
wetgever vereist is.

3. Opvolging van de arresten van het Grondwette-
lijk Hof gewezen in 2011 en 2012

Uit de analyse van de antwoorden van de commis-
sies en de regering met betrekking tot de arresten
gewezen in 2011 en 2012 bleek dat voor een aantal
arresten de regering een wetsontwerp voorbereidde of
te kennen gaf het probleem te onderzoeken vooraleer
een wetgevend initiatief te nemen en dat voor
sommige arresten reeds wetsvoorstellen werden inge-
diend in Kamer of Senaat.

In zijn vergadering van 15 juli 2013 besliste het
Comité vijfentwintig arresten gewezen in 2011 en
zestien arresten gewezen in 2012 opnieuw aan de
commissies van Kamer en Senaat over te maken, met
het verzoek om binnen een termijn van vier maanden
na te gaan wat de stand van zaken is voor deze
arresten waaraan tot juli 2013 nog geen wetgevend
gevolg werd gegeven.

In zijn vergadering van 13 januari 2014 nam het
Comité kennis van de antwoorden van de commissies.

Wat de vijfentwintig arresten van 2011 betreft,
bleek dat acht arresten reeds aanleiding hadden ge-
geven tot een wetswijziging, voor vier arresten een
wetsontwerp in voorbereiding of in behandeling was,
voor twaalf arresten de problematiek nog door de
regering werd onderzocht en voor één arrest geen
wetswijziging vereist was.
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S'agissant des seize arrêts prononcés en 2012, il
s'est avéré que pour trois d'entre eux, la législation
avait déjà fait l'objet d'une adaptation, que pour trois
d'entre eux, un projet de loi était en préparation ou en
cours d'examen, et que pour dix d'entre eux, le
gouvernement était toujours en train d'examiner la
problématique.

Pour plusieurs arrêts prononcés en 2011 et 2012, le
Comité a constaté qu'en dépit des initiatives annon-
cées, le législateur demeurait en défaut, et a décidé
d'inviter les ministres concernés à justifier pourquoi
les adaptations requises à la législation n'avaient pas
encore été apportées.

Lors de la réunion du 24 février 2014, la ministre de
la Justice a fait savoir que les arrêts concernant la
problématique de la filiation (notamment les arrêts 20/
2011, 54/2011, 96/2011, 61/2012, 103/2012 et 30/
2013) nécessitaient une réforme substantielle du droit
de la filiation toujours à l'examen. Mais la ministre
attend toujours les arrêts sur les questions préjudiciel-
les encore en souffrance qui ont été posées dans cette
matière.

S'agissant de l'arrêt 144/2011, la ministre de la
Justice a répondu que cette problématique doit encore
faire l'objet d'une concertation afin de déterminer si cet
arrêt requiert ou non une intervention législative. Une
modification de l'article 579, 1o, du Code judiciaire ne
semble pas nécessaire. Le problème se situe plutôt au
niveau du statut des sapeurs-pompiers volontaires
dans le cadre duquel le législateur pourrait clarifier la
nature juridique des accidents dont ils peuvent être
victimes en les qualifiant d'accidents du travail. La
ministre a ajouté que pour autant qu'une modification
législative soit nécessaire, cette matière relève de la
compétence de la ministre de l'Intérieur.

Lors de cette même réunion, le ministre du Budget a
répondu qu'aucune initiative législative n'a encore été
prise en ce qui concerne la problématique des délais de
prescription pour la répétition de traitements indûment
payés par les communes et les zones de police
pluricommunales, étant donné que les Régions sont
compétentes en cette matière.

CHAPITRE III. — RAPPORTS ADRESSÉS
AUX CHAMBRES

Conformément à l'article 11 de la loi du 25 avril
2007, le procureur général près la Cour de cassation et
le Collège des procureurs généraux adressent au
Comité, dans le courant du mois d'octobre, un rapport
comprenant un relevé des lois qui ont posé des
difficultés d'application ou d'interprétation pour les
cours et tribunaux au cours de l'année judiciaire
écoulée.

Wat de zestien arresten van 2012 betreft, bleek dat
drie arresten reeds aanleiding hadden gegeven tot een
wetswijziging, voor drie arresten een wetsontwerp in
voorbereiding of in behandeling was en voor tien
arresten de problematiek nog door de regering werd
onderzocht.

Het Comité stelde vast dat met betrekking tot een
aantal arresten van 2011 en 2012 de wetgever,
ondanks de aangekondigde initiatieven, in gebreke
bleef en besliste de betrokken ministers uit te nodigen
om toe te lichten waarom de nodige wetswijzigingen
nog niet werden doorgevoerd.

De minister van Justitie deelde tijdens de vergade-
ring van 24 februari 2014 mee dat de arresten met
betrekking tot de afstammingsproblematiek (onder
meer de arresten 20/2011, 54/2011, 96/2011, 61/2012,
103/2012 en 30/2013) een substantiële hervorming
van het afstammingsrecht vereisen die op dit ogenblik
nog ter studie is. De minister wacht echter nog de
arresten af met betrekking tot de nog hangende
prejudiciële vragen in deze materie.

Wat het arrest 144/2011 betreft, antwoordde de
minister van Justitie dat over deze problematiek
overleg moet worden gepleegd om na te gaan of dit
arrest een wetgevend optreden vereist. Een wijziging
van artikel 579, 1o, van het Gerechtelijk Wetboek lijkt
niet noodzakelijk. Het probleem situeert zich veeleer
in het statuut van de vrijwillige brandweerlieden waar
een verduidelijking omtrent de juridische aard van de
ongevallen die zij mogelijks ondervinden, zou kunnen
worden aangebracht door de wetgever door ze als
arbeidsongevallen te kwalificeren. De minister voegde
er aan toe dat, voor zover een wetswijziging nodig zou
zijn, deze aangelegenheid tot de bevoegdheid van de
minister van Binnenlandse Zaken behoort.

Tijdens dezelfde vergadering antwoordde de minis-
ter van Begroting dat met betrekking tot de problema-
tiek van de verjaringstermijnen voor de terugvordering
van onterecht betaalde wedden door de gemeenten en
de meergemeentelijke politiezones geen wetgevende
initiatieven werden genomen, aangezien de gewesten
ter zake bevoegd zijn.

HOOFDSTUK III. — VERSLAGEN
TOEGEZONDEN AAN DE KAMERS

Krachtens artikel 11 van de wet van 25 april 2007
zenden zowel de procureur-generaal bij het Hof van
Cassatie als het College van procureurs-generaal in de
loop van de maand oktober aan het Comité een verslag
toe, dat een overzicht bevat van de wetten die voor de
hoven en rechtbanken tijdens het voorbije gerechtelijk
jaar moeilijkheden bij de toepassing of de interpretatie
ervan hebben opgeleverd.
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Comme lors des années précédentes, le rapport du
procureur général près la Cour de cassation a été
soumis directement aux commissions de la Justice de
la Chambre et du Sénat.

Entre le 1er janvier 2013 et le 24 avril 2014, le
Comité a inscrit l'examen du rapport du Collège des
procureurs généraux à deux reprises à son ordre du
jour.

Lors de sa réunion du 10 juin 2013, le Comité a
décidé de retransmettre en vue d'un suivi la liste
d'observations formulées dans le rapport 2010-2011
du Collège des procureurs généraux sur lesquelles les
commissions s'étaient déjà prononcées auparavant, et
qui ont été reprises en annexe au rapport d'activités
2012, aux commissions de la Chambre et du Sénat, en
les priant de procéder dans le mois à un nouvel état
des lieux pour les observations auxquelles aucune
suite législative n'avait encore été donnée. Lors de
cette même réunion, le Comité a décidé de transmettre
également une liste de cinquante observations formu-
lées dans le rapport 2011-2012 du Collège des
procureurs généraux aux commissions, en les priant
de lui faire savoir dans un délai de cinq mois si des
initiatives législatives avaient déjà été prises ou si elles
avaient l'intention d'examiner le problème mis en
exergue.

Lors de sa réunion du 13 janvier 2014, le Comité a
pris connaissance des réponses des commissions. Il a
déduit des réponses de la ministre de la Justice que
pour certaines observations, une initiative législative
est souhaitable ou peut éventuellement être envisagée,
mais qu'aucune initiative concrète n'est annoncée. Il a
invité la ministre à décrire la meilleure piste per-
mettant de réserver une suite à ces observations.

Lors de la réunion du 24 février 2014, la ministre de
la Justice a commenté les points A.2.3.2, C1.5, E2.1,
F.2.1 et E.1.13 du rapport 2011-2012. Les réponses
figurent dans le tableau faisant l'objet de l'annexe 5 au
présent rapport.

L'état des lieux actualisé ainsi que les réponses des
commissions et des ministres compétents figurent dans
les annexes 4 et 5 au présent rapport.

CHAPITRE IV. — EXAMEN
DES REQUÊTES

INTRODUCTION

Principes

En vertu de l'article 4 de la loi du 25 avril 2007,
organique du Comité, les personnes physiques et les
personnes morales, de droit privé ou de droit public,

Zoals in de voorgaande jaren werd het verslag van
de procureur-generaal bij het Hof van Cassatie recht-
streeks aan de commissies voor de Justitie van de
Kamer en de Senaat voorgelegd.

Het Comité agendeerde tussen 1 januari 2013 en
24 april 2014 twee maal het onderzoek van het verslag
van het College van procureurs-generaal.

Tijdens zijn vergadering van 10 juni 2013 besliste
het Comité om de lijst van opmerkingen van het
College van procureurs-generaal uit het verslag 2010-
2011 waarover de commissies zich reeds eerder
hadden uitgesproken en die als bijlage werd opge-
nomen in het activiteitenverslag 2012, voor opvolging
opnieuw aan de commissies van Kamer en Senaat te
bezorgen met het verzoek binnen de maand na te gaan
wat de stand van zaken is van de opmerkingen
waaraan nog geen wetgevend gevolg werd gegeven.
Tijdens dezelfde vergadering besliste het Comité om
tevens een lijst van vijftig opmerkingen van het
College van procureurs-generaal uit het verslag 2011-
2012 aan de commissies over te zenden met de vraag
binnen een termijn van vijf maanden mee te delen of
er reeds wetgevende initiatieven werden genomen, dan
wel of zij de intentie hadden het aangestipte probleem
te onderzoeken.

Tijdens zijn vergadering van 13 januari 2014 nam
het Comité kennis van de antwoorden van de
commissies. Het stelde vast dat uit de antwoorden
van de minister van Justitie blijkt dat voor bepaalde
opmerkingen een wetgevend initiatief wenselijk is of
eventueel kan worden overwogen, doch dat geen
concreet initiatief wordt aangekondigd. Het nodigde
de minister uit om toe te lichten hoe het best gevolg
kon worden gegeven aan deze opmerkingen.

Tijdens de vergadering van 24 februari 2014 gaf de
minister van Justitie toelichting bij de punten A.2.3.2,
C1.5, E2.1, F.2.1 en E.1.13 uit het verslag 2011-2012.
De antwoorden zijn opgenomen in de tabel die als
bijlage 5 bij dit verslag gaat.

De geactualiseerde stand van zaken werd samen
met de antwoorden van de commissies en de bevoegde
ministers, opgenomen in een tabel die als bijlagen 4 en
5 bij dit verslag zijn gevoegd.

HOOFDSTUK IV. — ONDERZOEK VAN DE
VERZOEKSCHRIFTEN

INLEIDING

Beginselen

Krachtens artikel 4 van de wet van 25 april 2007 tot
oprichting van een Parlementair Comité belast met de
wetsevaluatie kunnen de natuurlijke personen, alsook
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sont habilitées à introduire des requêtes auprès du
Comité. Le but de cette disposition est de permettre
aux citoyens et aux entreprises d'apporter leur contri-
bution aux missions d'évaluation du Comité en
dénonçant :

« 1odes difficultés d'application des lois en vigueur
depuis au moins trois ans liées à la complexité des
textes, à leurs lacunes, à leurs incohérences ou
erreurs, à leur manque de précision et à l'interpréta-
tion multiple qui en découle ou à leur caractère désuet
ou contradictoire;

2ol'inadéquation des lois en vigueur depuis au
moins trois ans aux situations qu'elles régissent. »
(article 3 de la loi précitée).

La loi du 25 avril 2007 impose des conditions de
recevabilité, devant être remplies préalablement au
dépôt d'une requête afin de ne pas surcharger le
Comité. Ainsi, les requêtes doivent obligatoirement
être introduites par écrit, dans une des trois langues
nationales, au moyen d'un formulaire type. Elles
doivent être signées, datées et comporter les éléments
permettant d'identifier le requérant (nom, prénom,
domicile et profession). Leur objet doit être conforme
à la définition légale reprise ci-dessus. Les requêtes
doivent être précises et concises. Le requérant a
l'obligation d'indiquer avec précision les textes légaux
mis en cause ainsi que les griefs invoqués. Enfin, le
requérant est en principe tenu, avant d'introduire sa
requête, d'interroger le « service chargé d'appliquer le
texte légal mis en cause », afin d'obtenir le point de
vue de ce dernier sur les griefs avancés. Ce n'est
qu'une fois cette formalité accomplie que le requérant
peut introduire sa requête en y indiquant le nom du
service interrogé ainsi que la réponse obtenue. La loi
prévoit cependant une exception à cette dernière
formalité, dans le cas où le requérant démontre qu'il
n'a pas obtenu de réponse du service interrogé dans les
trente jours suivant la date de sa première demande.

Notons que sont également autorisées à introduire
des requêtes, les administrations, ainsi que les parle-
mentaires eux-mêmes. Les conditions de recevabilité
sont cependant légèrement différentes. Les adminis-
trations ne peuvent ainsi introduire de requêtes qu'à
l'égard des dispositions légales qui leur sont directe-
ment destinées. Quant aux parlementaires, ils bénéfi-
cient d'une procédure simplifiée.

Le Comité sélectionne ensuite parmi les requêtes
introduites, celles sur lesquelles portera son examen.
En vertu de l'article 7 de la loi du 25 avril 2007 :

de publiek- of privaatrechtelijke rechtspersonen ver-
zoekschriften bij het Comité indienen. Dit artikel
beoogt de burgers en de ondernemingen in staat te
stellen bij te dragen aan de evaluatieopdrachten, door
melding te maken van :

« 1o de moeilijkheden die rijzen bij de toepassing
van de sinds ten minste drie jaar van kracht zijnde
wetten en die verband houden met de ingewikkeldheid
van de teksten, met de leemten daarin, met het gebrek
aan samenhang of met fouten, met het gebrek aan
precisering ervan en de daaruit voortvloeiende meer-
duidige interpretatie, dan wel met hun verouderd of
tegenstrijdig karakter;

2o de onaangepastheid van de sinds ten minste drie
jaar van kracht zijnde wetten aan de situaties die ze
regelen » (artikel 3 van de voormelde wet).

Om het Comité niet overmatig te belasten, voorziet
de wet van 25 april 2007 in ontvankelijkheidsvoor-
waarden, waaraan moet zijn voldaan vooraleer het
verzoekschrift wordt ingediend. Zo moeten de ver-
zoekschriften schriftelijk, op een standaardformulier
en in een van de drie landstalen worden ingediend. Ze
moeten ondertekend en gedagtekend zijn, alsook de
elementen bevatten die het mogelijk maken de
verzoeker te identificeren (naam, voornaam, woon-
plaats en beroep). Hun onderwerp moet stroken met de
voormelde wettelijke omschrijving. De verzoeken
moeten precies en beknopt worden geformuleerd. De
verzoeker moet duidelijk preciseren welke wetteksten
worden betwist, alsook de aangevoerde grieven nauw-
keurig aangeven. Ten slotte is de verzoeker, vooraleer
hij zijn verzoek indient, in principe verplicht zich te
wenden tot « de met de toepassing van de betwiste
wettekst belaste dienst », om te peilen naar het
standpunt van die dienst over de aangevoerde grieven.
Pas nadat deze vormvereiste is vervuld, kan de
verzoeker zijn verzoek indienen, met vermelding van
de naam van de bevraagde dienst, alsook van het
ontvangen antwoord. De wet voorziet evenwel in een
uitzondering op deze vormvereiste, wanneer de ver-
zoeker aantoont dat de bevraagde dienst niet heeft
geantwoord binnen dertig dagen na de datum van zijn
eerste verzoek.

Op te merken valt dat ook de administratieve
diensten en de parlementsleden zelf verzoekschriften
kunnen indienen. In dat geval gelden echter licht
afwijkende voorwaarden. Zo mogen de administra-
tieve diensten alleen verzoekschriften indienen aan-
gaande de wettelijke bepalingen die hen direct aanbe-
langen. Voor de parlementsleden geldt een
vereenvoudigde procedure.

Vervolgens kiest het Comité uit de ingediende
verzoekschriften die welke het zal onderzoeken. In dat
verband luidt artikel 7 van de wet van 25 april 2007
als volgt :
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«Le Comité examine, au regard des critères
d'efficacité, de proportionnalité, de transparence et
de cohérence, les requêtes dénonçant les difficultés
d'application des lois et, le cas échéant, l'inadéquation
de ces lois aux situations qu'elles régissent. Dans cette
seconde hypothèse, il s'attache à vérifier si les moyens
mis en œuvre permettent de produire les effets
attendus et d'atteindre les objectifs assignés.

À ces fins, il peut faire appel à des experts pour
préciser son analyse. Il peut également faire procéder
à des enquêtes auprès des services chargés d'appli-
quer les textes légaux mis en cause, auprès des
professions auxquelles ils s'appliquent ou auprès des
personnes concernées. »

Le cas échéant, le travail d'évaluation effectué par le
Comité mettra en lumière la nécessité de modifier la
loi. Le Comité n'a cependant pas de compétence
législative et ne peut donc réaliser lui-même la
modification souhaitée. La loi du 25 avril 2007 a
prévu dans ce cas la possibilité pour le Comité
d'adopter, au consensus, une proposition d'initiative
législative. Cette proposition est transmise au Sénat, à
la Chambre des représentants ainsi qu'au ministre
laissant le soin à ces derniers de déposer une
proposition ou un projet de loi.

En pratique

L'application pratique des articles 3 à 8 de la loi du
25 avril 2007 nécessitait la mise en place d'un cadre
opérationnel. Plus particulièrement, l'article 5, alinéas 3
et 4, prévoient que le requérant a l'obligation d'utiliser
un formulaire type, qui peut ensuite être adressé au
Comité soit par la poste, soit par courrier électronique.

Dans le courant de l'année 2012, ainsi qu'au premier
trimestre 2013, le Comité s'est dès lors attelé d'une
part à la rédaction du formulaire, et, d'autre part, à la
mise en place d'une procédure électronique pour le
traitement des requêtes. Le Comité a souhaité intégrer
celle-ci dans un site Internet, présentant le Comité
ainsi que ses travaux. Le site Internet du Comité a été
mis en ligne le 29 avril 2013 à l'adresse suivante :
www.comitesuivilegislatif.be, rendant simultanément
possible de lancement des activités relatives aux
requêtes.

Entre le 29 avril 2013 et le 31 mars 2014, le Comité
a reçu quatre-vingt requêtes. Ces requêtes ont été
regroupées et examinées par le Comité au cours de
quatre réunions qui se sont tenues les 10 juin et
15 juillet 2013 et les 13 janvier et 24 février 2014.

«Het Comité onderzoekt, in het licht van de criteria
van doeltreffendheid, evenredigheid, transparantie en
samenhang, de verzoekschriften die wijzen op moei-
lijkheden bij de toepassing van de wetten en, in
voorkomend geval, de onaangepastheid van die wetten
aan de situaties die ze regelen. In laatstgenoemd geval
gaat het na of de middelen de gewenste uitwerking
kunnen hebben en de opgelegde doelstellingen kunnen
bereiken.

Het kan daarbij een beroep doen op deskundigen
teneinde te komen tot een nauwkeurigere analyse. Het
kan ook onderzoeken laten verrichten bij de met de
toepassing van de betwiste wetteksten belaste dien-
sten, bij de beroepscategorieën waarop zij van
toepassing zijn of bij de betrokken personen. »

Uit de evaluatiewerkzaamheden van het Comité kan
blijken dat de wet moet worden gewijzigd. Het Comité
heeft echter geen wetgevende bevoegdheid en kan de
gewenste wijziging derhalve niet zelf doorvoeren. De
wet van 25 april 2007 bepaalt dat het Comité in dat
geval bij consensus een voorstel van wetgevend
initiatief kan aannemen. Dat voorstel wordt over-
gezonden aan de Senaat, de Kamer van volksvertegen-
woordigers en de bevoegde minister, waarna de
parlementsleden en de minister respectievelijk een
wetsvoorstel of een wetsontwerp kunnen indienen.

In de praktijk

Met het oog op de praktische toepassing van de
artikelen 3 tot 8 van de wet van 25 april 2007 moest in
een operationeel raamwerk worden voorzien. Inzon-
derheid artikel 5, derde en vierde lid, van die wet
bepaalt dat de verzoeker zijn verzoek moet noteren op
een standaardformulier, dat vervolgens per briefpost of
per elektronische post aan het Comité kan worden
bezorgd.

Daarom heeft het Comité in de loop van 2012 en in
het eerste trimester van 2013 werk gemaakt van het
opstellen van het standaardformulier; bovendien werd
een elektronische procedure uitgewerkt om de ver-
zoekschriften te verwerken. Het Comité heeft ervoor
geopteerd die procedure op een website te plaatsen,
waarop tevens het Comité en de werkzaamheden
ervan worden voorgesteld. De website van het Comité
(www.comitewetsevaluatie.be) ging online op 29 april
2013, waardoor de met de verzoekschriften gepaard
gaande activiteiten gelijktijdig van start konden gaan.

In de periode van 29 april 2013 tot 31 maart 2014
heeft het Comité tachtig verzoekschriften ontvangen.
Die werden gebundeld en door het Comité onderzocht
tijdens vier vergaderingen, die werden gehouden op
10 juni en 15 juli 2013, en op 13 januari en 24 februari
2014.
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En pratique, les requêtes sont inscrites une première
fois à l'ordre du jour des réunions du Comité afin que
celui-ci en prenne connaissance. Au cours de cette
première réunion, le Comité se prononce sur la
recevabilité et sélectionne les dossiers qu'il souhaite
examiner plus avant. Si le Comité constate dès ce
stade de la procédure que la requête ne répond pas aux
conditions de recevabilité prévues par la loi, il peut
déclarer d'emblée la requête irrecevable et clôturer le
dossier. Les requêtes qui sont au contraire sélection-
nées font l'objet d'un examen au fond. À l'issue de
celui-ci, le dossier est à nouveau inscrit à l'ordre du
jour d'une réunion.

DONNÉES STATISTIQUES ET ANALYSE

Les pages suivantes reprennent les statistiques
relatives :

1) au mode d'introduction des requêtes;

2) à la langue dans laquelle les requêtes sont
introduites;

3) à la nature des requérants;

4) aux matières (thèmes principaux) faisant l'objet
de requêtes;

5) aux actions entreprises par le Comité;

6) à la durée de traitement des requêtes.

1) Mode d'introduction des requêtes

Entre le 29 avril 2013 et le 31 mars 2014, le Comité
a reçu 80 requêtes, dont 65 par la voie électronique et
15 sous forme papier, par courrier postal.

Parmi les 65 requêtes électroniques :

— 51 ont été introduites au moyen du formulaire
électronique à partir du site Internet du Comité;

— 14 sont parvenues au Comité par simple
courriel, adressé à l'adresse de contact, sans que le
requérant n'utilise le formulaire électronique.

Parmi les 15 requêtes papier :

— 11 ont été introduites au moyen du formulaire
type, que le requérant a téléchargé sur le site Internet
du Comité, complété et renvoyé par la poste;

In de praktijk worden de verzoekschriften een eerste
maal op de vergaderagenda van het Comité geplaatst
om dit in staat te stellen er kennis van te nemen.
Tijdens die eerste vergadering spreekt het Comité zich
uit over de ontvankelijkheid van de verzoekschriften
en selecteert het de dossiers die het wil onderzoeken.
Daarop worden de geselecteerde verzoekschriften
grondig onderzocht. Na afloop van het onderzoek
komt het dossier nogmaals op de agenda van een
vergadering terecht. Tijdens die vergadering beslist het
Comité over de initiatieven die het meent te moeten
nemen.

STATISTISCHE GEGEVENS EN ANALYSE

De volgende bladzijden bevatten statistieken over :

1) de wijze waarop de verzoekschriften werden
ingediend;

2) de taal waarin de verzoekschriften werden
ingediend;

3) de hoedanigheid van de verzoekers;

4) de aangelegenheden (hoofdthema's) waarover de
verzoekschriften worden ingediend;

5) de acties die het Comité heeft ondernomen;

6) de behandelingsduur van de verzoekschriften.

1) De indieningswijze van de verzoekschriften

Van 29 april 2013 tot 31 maart 2014 heeft het
Comité 80 verzoekschriften ontvangen, waarvan 65
via elektronische post en 15 op papier, via de
briefpost.

Van de 65 via elektronische weg ingediende
verzoekschriften :

— werden er 51 ingediend via het elektronisch
formulier dat beschikbaar is op de website van het
Comité;

— werden er 14 via gewone e-mail (via het
contactadres) aan het Comité bezorgd, zonder dat de
verzoekers gebruik maakten van het elektronisch
formulier.

Van de 15 op papier ingediende verzoekschriften :

— werden er 11 ingediend aan de hand van het
standaardformulier dat de verzoekers daartoe van de
website van het Comité hadden gedownload, waarna
het werd ingevuld en verzonden met de post;
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— les 4 autres par simple lettre, sans utilisation du — werden er 4 bij gewone brief ingediend, zonder
formulaire-type. gebruik te maken van het standaardformulier.

Le diagramme suivant illustre ces chiffres (en In het onderstaande diagram worden de voormelde
pourcentage des requêtes) : cijfers in kaart gebracht (in percentage van de

verzoekschriften) :

2) Langue des requêtes

Sur 80 requêtes, 43 ont été introduites en français, et
37 en néerlandais. Aucun dossier n'a été introduit en
allemand. Le diagramme suivant illustre la répartition
des requêtes selon la langue dans laquelle elles ont été
introduites :

2) Taal van de verzoekschriften

Het volgende diagram geeft de verdeling weer van
de verzoekschriften volgens de taal waarin ze werden
ingediend. Op 80 verzoekschriften werden er 43
ingediend in het Frans en 37 in het Nederlands. Er
werd geen enkel dossier in het Duits ingediend :
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3) Nature du requérant

Les requêtes ont toutes été introduites par des
personnes physiques. Le Comité n'a reçu aucune
requête émanant d'une personne morale, d'une admi-
nistration ni de parlementaires.

4) Matières visées

La nature des requérants se reflète également dans
les matières qui ont fait l'objet de requêtes. L'on
observe en effet que les dossiers concernent principa-
lement le droit civil (33%), le droit de la sécurité
sociale (16%), le droit économique (12%) ainsi que la
fiscalité (10%), domaines qui touchent de près les
particuliers dans leur vie de tous les jours.

3) Aard van de verzoeker

Alle verzoekschriften werden ingediend door na-
tuurlijke personen. Het Comité heeft geen enkel
verzoekschrift ontvangen van een rechtspersoon, van
een bestuur of van parlementsleden.

4) Betrokken materies

De aard van de verzoekers wordt ook weerspiegeld
in de in de verzoekschriften aan bod komende
materies : de meeste dossiers hebben immers betrek-
king op het burgerlijk recht (33%), het socialezeker-
heidsrecht (16%), het economisch recht (12%) en de
fiscaliteit (10%), aangelegenheden die burgers van
nabij in hun dagelijks leven aanbelangen.
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Le diagramme repris-ci-dessous donne un aperçu de Onderstaand diagram geeft een overzicht van de in
l'ensemble des thématiques abordées dans les requê- de verzoekschriften aan bod komende thema's :
tes :

5) Actions entreprises par le Comité

Le diagramme ci-dessous illustre les différentes
actions que le Comité a entreprises afin d'assurer le
suivi des requêtes :

Dans 38% des cas, le Comité a constaté d'emblée
que la requête ne satisfaisait pas aux conditions de
recevabilité prévues par la loi. Il a alors déclaré la
requête irrecevable et clôturé le dossier.

5) Door het Comité ondernomen acties

Het onderstaande diagram illustreert de verschil-
lende acties die het Comité heeft ondernomen om voor
de follow-up van de verzoekschriften te zorgen.

In 38% van de gevallen heeft het Comité onmid-
dellijk vastgesteld dat het verzoekschrift niet voldeed
aan de bij wet bepaalde ontvankelijkheidsvoorwaar-
den. In dergelijke gevallen heeft het Comité het
verzoekschrift onontvankelijk verklaard en het dossier
gesloten.
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35% des dossiers ont été clôturés après examen au
fond. Autrement dit, le Comité a évalué les disposi-
tions légales contestées, et estimé sur la base des griefs
invoqués par le requérant que l'on pouvait conclure
qu'il n'était pas nécessaire de modifier la loi.

21% des requêtes ont fait l'objet d'un renvoi vers
une autre instance.

Pour 3% des requêtes, le Comité a décidé de
rédiger une proposition d'initiative législative.

3% des requêtes feront l'objet d'une évaluation
approfondie.

35% van de dossiers werden gesloten na een
onderzoek ten gronde. Anders gesteld : het Comité
heeft de bestreden wetsbepalingen geëvalueerd, en
geoordeeld dat op grond van de door de verzoeker
aangevoerde bezwaren niet kon worden besloten dat
een wetswijziging noodzakelijk was.

21% van de verzoekschriften werden naar een
andere instantie doorverwezen.

Voor 3% van de verzoekschriften besloot het
Comité zelf een voorstel van wetgevend initiatief op
te stellen.

3% van de verzoekschriften zullen het voorwerp
uitmaken van een grondige evaluatie.
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Concernant les dossiers qui ont fait l'objet d'un
renvoi vers une autre instance, précisons que 56% de
ceux-ci ont été transmis au sein du Parlement fédéral.
Ce type de renvoi est décidé lorsque le Comité
constate que la disposition attaquée fait déjà l'objet de
discussions au sein d'une autre commission de la
Chambre des représentants ou du Sénat. Le Comité a
également transféré quelques requêtes à la commission
des pétitions de la Chambre des représentants (25%
des cas de renvoi). Il s'agissait de cas qui selon le
Comité relevait davantage de la critique des options
politiques du législateur, et donc du droit de pétition
classique, que de l'évaluation telle que définie par la
loi organique du Comité.

Le Comité a également adressé une série de dossiers
au ministre compétent (13% des cas de renvoi).

Enfin, lorsque le Comité a reçu quelques requêtes
relatives à des matières transférées aux Régions dans
le cadre de la Sixième réforme de l'État. Faute de
temps, le Comité se trouvait dans l'impossibilité de
procéder à l'évaluation des dispositions visées avant le
transfert de compétence. Le Comité a dès lors décidé
d'attirer l'attention des Régions concernées sur les
griefs avancés par les requérants (6% des cas de
renvoi). Le diagramme ci-dessous illustre ces derniers
chiffres :

Van de dossiers die zijn doorverwezen naar een
andere instantie, werd 56% doorverwezen binnen het
federale Parlement. Tot een dergelijke verwijzing
wordt besloten wanneer het Comité constateert dat
de bestreden bepaling al wordt besproken in een
andere Kamer- of Senaatscommissie. Voorts heeft het
Comité enkele verzoekschriften naar de commissie
voor de Verzoekschriften van de Kamer van volks-
vertegenwoordigers verwezen (25% van de doorver-
wijzingen); het ging daarbij om dossiers die volgens
het Comité meer te maken hadden met kritiek op de
beleidsopties van de wetgever (en dus op het
traditionele petitierecht) dan met de evaluatie zoals
die is bepaald bij de organieke wet aangaande het
Comité.

Tevens heeft het Comité een reeks dossiers aan de
bevoegde minister toegezonden (13% van de door-
verwijzingen).

Tot slot kreeg het Comité enkele verzoekschriften
toegezonden in verband met aangelegenheden die in
het kader van de Zesde Staatshervorming naar de
gewesten worden overgeheveld. Het Comité had niet
de tijd om de desbetreffende bepalingen vóór de
bevoegdheidsoverdracht te kunnen evalueren. Der-
halve heeft het Comité beslist de aandacht van de
betrokken gewesten te vestigen op de door de
verzoekers ingediende klachten.
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6) Durée de traitement des requêtes

La durée de traitement d'une requête a été, au cours
de la période analysée, de cent deux jours en
moyenne, avec un minimum de vingt jours, et un
maximum de trois cent un jours.

APERÇU DES REQUÊTES TRAITÉES PAR LE
COMITÉ

Ce chapitre a pour objectif de donner un aperçu des
requêtes reçues par le Comité et de leur traitement par
ce dernier. Il ne reprend pas l'ensemble des dossiers
traités, mais réalise une sélection. Les requêtes y sont
présentées par thème.

1) Droit civil

Administration provisoire

— Incompatibilité entre le mandat d'administrateur
provisoire et la fonction d'avocat de la personne
protégée

Les articles 488bis-A à 488bis-K du Code civil
règlent l'administration provisoire des biens apparte-
nant à une personne majeure.

Le 30 avril 2013, le Comité a reçu une requête
critiquant ces dispositions en ce qu'elles n'établissent

6) Behandelingsduur van de verzoekschriften

Tijdens de onderzochte periode nam de behandeling
van een verzoekschrift gemiddeld honderd en
twee dagen in beslag, met een minimum van twintig
en een maximum van drie honderd en een dagen.

OVERZICHT VAN DE DOOR HET COMITÉ
BEHANDELDE VERZOEKSCHRIFTEN

Dit hoofdstuk bevat een overzicht van de verzoek-
schriften die het Comité heeft ontvangen, alsook een
korte beschrijving van de afwikkeling ervan. Niet alle
verzoekschriften worden vermeld, maar slechts een
deel ervan. De verzoekschriften zijn in dit hoofdstuk
onderverdeeld per thema.

1) Burgerlijk recht

Voorlopig bewind

— Onverenigbaarheid tussen het mandaat van voor-
lopig bewindvoerder en de functie van advocaat van
een beschermde persoon

De artikelen 488bis-A tot 488bis-K van het Burger-
lijk Wetboek regelen het voorlopig bestuur van de
goederen van een meerderjarige.

Op 30 april 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen waarin kritiek wordt geuit op deze



( 15 ) 5-1407/3 - 2013/2014

aucune incompatibilité entre le mandat d'administra-
teur provisoire d'une personne protégée, et la fonction
d'avocat de cette même personne.

Les travaux du Comité ont tout d'abord permis de
confirmer l'absence de disposition légale en la matière.

Les incompatibilités avec la profession d'avocat
sont réglées par l'article 437 du Code judiciaire qui ne
mentionne pas d'incompatibilité avec le mandat
d'administrateur provisoire. L'article 437, alinéa 1er,
4o, du même Code prévoit que la profession d'avocat
est incompatible avec les emplois et activités rému-
nérés, à moins qu'ils ne mettent en péril ni l'indépen-
dance de l'avocat ni la dignité du barreau. Cette
disposition permettrait à l'Orde van Vlaamse Balies, à
l'Ordre des Barreaux francophones et germanophone
et aux conseils de l'Ordre d'élaborer un règlement en la
matière. Toutefois, les Ordres n'ont, à l'heure actuelle,
pas fait usage de cette possibilité.

Le nouvel article 496/6 du Code civil (qui entrera en
vigueur le 1er juillet 2014) n'instaure pas non plus
d'incompatibilité en la matière.

Par ailleurs, le libre choix d'un avocat est un droit de
l'homme protégé par l'article 6.1. de la Convention
européenne des droits de l'homme.

Au cours de ses travaux, le Comité a constaté que la
possibilité de cumuler le mandat d'administrateur
provisoire et la fonction de conseil de la personne
protégée semble pouvoir poser des problèmes dans la
pratique. Le Conseil supérieur de la Justice, dans un
avis rendu le 21 avril 2010, conseille d'éviter ce cumul
dans la mesure du possible, sauf dans l'intérêt de la
personne protégée, à condition que le juge de paix en
soit informé de façon expresse.

Sur la base de ces éléments, le Comité a décidé de
renvoyer le dossier aux commissions de la Justice de
la Chambre des représentants et du Sénat. Il revient
dès lors aux membres de ces commissions d'apprécier
s'il est plus opportun d'inscrire l'interdiction de cumul
dans la législation.

Donations, successions, testaments

— Donations

Le 10 mai 2013, le Comité a reçu une requête en
matière de droit des donations. La requérante mettait
en avant la difficulté suivante : lorsqu'un bien immeu-
ble fait l'objet d'une donation et que le donataire
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bepalingen, omdat ze niet voorzien in de onverenig-
baarheid tussen het mandaat van voorlopig bewind-
voerder van een beschermde persoon en de functie van
advocaat van diezelfde persoon.

Op grond van de werkzaamheden van het Comité
kon worden bevestigd dat een wettelijke bepaling in
dit verband inderdaad ontbreekt.

De onverenigbaarheden met het beroep van advo-
caat worden geregeld door artikel 437 van het Ge-
rechtelijk Wetboek. Daarin is geen sprake van een
onverenigbaarheid, geheel of ten dele, met het
mandaat van voorlopig bewindvoerder. Artikel 437,
eerste lid, 4o, bepaalt wel dat het beroep van advocaat
onverenigbaar is met alle bezoldigde betrekkingen of
werkzaamheden, tenzij ze noch de onafhankelijkheid
van de advocaat, noch de waardigheid van de balie in
gevaar brengen. Deze bepaling biedt aldus een rechts-
grond voor de Orde van Vlaamse Balies, de Ordre des
Barreaux francophones et germanophone en de raden
van de Orde om een reglement ter zake uit te
vaardigen. De Ordes hebben evenwel tot op heden
geen gebruik gemaakt van deze mogelijkheid.

Ook het nieuwe artikel 496/6 van het Burgerlijk
Wetboek (dat in werking zal treden op 1 juli 2014)
voert ter zake geen onverenigbaarheid in.

Bovendien is de vrije keuze van een advocaat een
mensenrecht dat wordt beschermd door artikel 6.1.
van het Europees Verdrag voor de Rechten van de
Mens.

In de loop van zijn werkzaamheden heeft het
Comité vastgesteld dat de mogelijkheid om het
mandaat van voorlopig bewindvoerder te cumuleren
met de functie van raadsman van de beschermde
persoon, in de praktijk moeilijkheden lijkt te kunnen
opleveren. De Hoge Raad voor de Justitie raadt in een
advies van 21 april 2010 aan om deze cumulatie
zoveel mogelijk te vermijden, behalve in het belang
van de beschermde persoon, mits een uitdrukkelijke
melding hiervan aan de vrederechter.

Op basis van deze elementen heeft het Comité
beslist om het dossier te verwijzen naar de commissies
voor de Justitie van de Kamer van volksvertegen-
woordigers en de Senaat. De leden van deze commis-
sies moeten bijgevolg beoordelen of het wenselijk is
dit cumulatieverbod op te nemen in de wetgeving.

Schenkingen, nalatenschappen, testamenten

— Schenkingen

Op 10 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
inzake schenkingsrechten ontvangen. De verzoekster
wees op de volgende moeilijkheid : wanneer een
onroerend goed geschonken wordt en de begiftigde
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décède avant le donateur, le bien est transmis aux
héritiers du donataire. En cas de mésentente, le
donateur peut ainsi se retrouver dans une situation
délicate, particulièrement si l'immeuble en question
constitue encore son logement principal. Le requérant
proposait d'inclure automatiquement dans de tels actes
notariés une clause stipulant le retour du bien dans le
patrimoine du donateur en cas de prédécès du
donataire.

Le Comité a interrogé le service public fédéral
(SPF) Justice sur la question soulevée par le requérant.
Le SPF a dans sa réponse rappelé l'existence dans le
Code civil d'un droit de retour légal, appelé aussi droit
de succession anomal. L'article 747 du Code civil
prévoit, en effet, que « Les ascendants succèdent, à
l'exclusion de tous autres, aux choses par eux données
à leurs enfants ou descendants décédés sans postérité,
lorsque les objets donnés se retrouvent en nature dans
la succession. » Les articles 951 et 952 du Code civil
complètent ce droit de retour légal en offrant la
possibilité à tout donateur de stipuler un droit de retour
— conventionnel — à l'égard de tout donataire, et ce,
« soit pour le cas du prédécès du donataire seul, soit
pour le cas du prédécès du donataire et de ses
descendants ». Par définition, ce droit de retour
conventionnel suppose, pour exister, qu'il ait été
stipulé dans l'acte de donation établi par le notaire.

La transformation du droit de retour conventionnel
existant en un droit de retour automatique constituerait
un changement important qui nécessite une évaluation
approfondie. Le Comité a décidé de renvoyer cette
requête à la commission de la Justice du Sénat pour
qu'elle puisse être jointe à la discussion de la
proposition de loi modifiant le Code civil en ce qui
concerne le droit successoral (5-2207/1) de Mme
Taelman et consorts, discussion après laquelle la
commission pourra communiquer son point de vue au
Comité sur l'opportunité d'une éventuelle révision de
la législation.

Régime successoral des petits héritages

Le 29 avril 2013, le Comité a reçu une requête au
sujet de la loi du 16 mai 1900 sur le régime
successoral des petits héritages. Cette loi règle le sort
des petites successions, c'est-à-dire, des successions
comprenant des immeubles dont le revenu cadastral ne
dépasse pas 1 565 euros. Si un ou plusieurs mineurs se
trouvent parmi les héritiers et si cette succession est
grevée de l'usufruit du conjoint survivant, le juge de
paix peut, à la demande de l'une des parties, voire
d'office, imposer l'indivision à toutes les parties. Le

voor de schenker overlijdt, wordt het goed over-
gedragen aan de erfgenamen van de begiftigde.
Wanneer de verstandhouding slecht is, kan de schen-
ker in een delicate situatie belanden, vooral wanneer
het desbetreffend onroerend goed nog zijn voornaam-
ste woning is. Verzoekster stelde voor om in dergelijke
gevallen in de notariële akte een beding op te nemen
dat bepaalt dat het goed terugkeert in het vermogen
van de schenker bij vooroverlijden van de begiftigde.

Het Comité is te rade gegaan bij de federale
overheidsdienst (FOD) Justitie over de kwestie die de
verzoekster aankaart. In zijn antwoord herinnerde de
FOD eraan dat in het Burgerlijk Wetboek een recht
van wettelijke terugkeer bestaat, ook anomale nalaten-
schap genoemd. Artikel 747 van het Burgerlijk Wet-
boek bepaalt immers : «De bloedverwanten in de
opgaande lijn erven, met uitsluiting van alle anderen,
de zaken door hen geschonken aan hun kinderen of
afstammelingen die zonder nakomelingschap zijn
gestorven, wanneer de geschonken zaken nog in
natura aanwezig zijn in de nalatenschap. » Dit recht
van wettelijke terugkeer wordt verder aangevuld door
de artikelen 951 en 952 van het Burgerlijk Wetboek,
die elke schenker de mogelijkheid bieden om ten
aanzien van elke begiftigde een — conventioneel
— recht van terugkeer te bedingen, « hetzij voor het
geval van vooroverlijden van de begiftigde alleen,
hetzij voor het geval van vooroverlijden van de
begiftigde en zijn afstammelingen ». Dit recht van
conventionele terugkeer impliceert dus per definitie
dat het in de schenkingsakte opgesteld door de notaris,
gestipuleerd wordt.

De omzetting van het huidige conventionele recht
van terugkeer in een automatisch recht van terugkeer
zou een belangrijke verandering betekenen die een
grondige evaluatie vereist. Het Comité heeft beslist
om dit verzoekschrift over te zenden aan de commissie
voor de Justitie van de Senaat zodat het kan worden
toegevoegd aan de bespreking van het wetsvoorstel tot
wijziging van het Burgerlijk Wetboek met betrekking
tot het erfrecht (5-2207/1) van mevrouw Taelman c.s.,
waarna de commissie haar standpunt over de wense-
lijkheid van een eventuele wetswijziging aan het
Comité kan meedelen.

Erfregeling van de kleine nalatenschappen

Op 29 april 2013 ontving het Comité een verzoek-
schrift inzake de wet van 16 mei 1900 tot erfregeling
van de kleine nalatenschappen. Die wet regelt de
« kleine nalatenschappen », met andere woorden nala-
tenschappen van onroerend goed waarvan het kada-
straal inkomen niet meer bedraagt dan 1 565 euro. Als
zich onder de erfgenamen een of meer minderjarigen
bevinden en als die nalatenschap belast is met het
vruchtgebruik door de langstlevende echtgenoot, kan
de vrederechter, op verzoek van een van de partijen
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requérant se plaignait de ce qu'il lui soit impossible, en
application de cette loi, de sortir de l'indivision, et
demandait dès lors l'abrogation pure et simple de ce
texte.

Au cours de ses travaux, le Comité s'est interrogé
sur la ratio legis de cette disposition. Il en ressort que
la loi du 16 mai 1900 avait à l'origine pour objectif de
protéger les petites propriétés contre leur morcelle-
ment sur la base de la dévolution légale. Cette loi fait
en sorte que les petites propriétés, et principalement
les entreprises agricoles qui forment un ensemble avec
la maison, puissent être soustraites aux règles du droit
successoral. La maison parentale demeure ainsi au
sein de la famille et la continuité de la petite entreprise
familiale est garantie. L'objectif de la loi du 16 mai
1900 était donc précisément de maintenir, dans
certains cas, une indivision.

Le Comité a en outre tenu compte du fait que
l'indivision cesse en tout état de cause, soit le jour où
le mineur le moins âgé atteint l'âge de la majorité, soit
le jour où l'usufruit de l'époux survivant s'éteint, soit
encore si l'un des héritiers reprend la propriété, sur
estimation, suivant des règles bien définies.

Enfin, le Comité a constaté que le législateur a
récemment modifié cette loi, sans porter atteinte à son
principe de base, ce qui montre, tout au moins
implicitement, qu'il n'entend pas renoncer à cette
réglementation. De même, la loi du 16 mai 1900 n'a
pas été remise en cause lors des travaux préparatoires
de la loi du 13 août 2011 réformant la procédure de
liquidation-partage judiciaire.

Sur base de ces éléments, le Comité a estimé qu'il
n'y avait pas lieu de poursuivre l'examen de la requête
et a clôturé le dossier.

— Sortie d'indivision

Le Comité a reçu plusieurs requêtes évoquant la
difficulté de sortir d'indivision. Selon les requérants
l'absence de collaboration d'une des co-indivisaires, la
circonstance qu'une des parties réside à l'étranger,
voire le manque de diligence du notaire, constitue-
raient autant d'éléments susceptibles de mener au
blocage de la procédure.

Le Comité a procédé à l'analyse des articles 1027 et
suivants du Code judiciaire. Ces articles ont été
récemment modifiés, par une loi du 13 août 2011
réformant la procédure de liquidation-partage judi-
ciaire. Cette loi visait à fluidifier et à dynamiser les
règles de la liquidation-partage et, surtout, à en
accélérer le cours par le biais de délais et de
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dan wel ambtshalve, de onverdeeldheid opleggen aan
alle partijen. De verzoeker beklaagde zich erover dat
hij op grond van die wet onmogelijk uit de onver-
deeldheid kon treden en vroeg derhalve de tekst
gewoon op te heffen.

Tijdens zijn werkzaamheden heeft het Comité zich
gebogen over de ratio legis van die bepaling. Daarbij
is gebleken dat de wet van 16 mei 1900 aanvankelijk
bedoeld was om kleine eigendommen te beschermen
tegen versnippering, op grond van de wettelijke
devolutie. Deze wet zorgt ervoor dat kleine eigen-
dommen, en bij uitstek kleine landbouwbedrijven die
één geheel vormen met het huis, aan de regels van het
erfrecht kunnen worden onttrokken. Het ouderlijk huis
blijft zo in de familie en de continuïteit van het
familiebedrijfje is gewaarborgd. De wet van 16 mei
1900 beoogde dus juist daarom in sommige gevallen
de onverdeeldheid in stand te houden.

Daarenboven heeft het Comité rekening gehouden
met het feit dat de onverdeeldheid in ieder geval
ophoudt de dag waarop de jongste minderjarige
meerderjarig wordt, of waarop het vruchtgebruik van
de overlevende echtgenoot eindigt, of als een van de
erfgenamen het eigendom naar schatting overneemt,
volgens welbepaalde regels.

Tot slot heeft het Comité vastgesteld dat de
wetgever deze wet onlangs heeft gewijzigd maar
daarbij niet geraakt heeft aan het grondbeginsel, wat
minstens impliciet aangeeft dat hij niet van plan is de
bestaande regeling op te geven. De wet van 16 mei
1900 werd evenmin ter discussie gesteld tijdens de
parlementaire voorbereiding van de wet van 13 augus-
tus 2011 houdende hervorming van de procedure van
gerechtelijke vereffening-verdeling.

Op basis van die elementen heeft het Comité
besloten het verzoekschrift niet verder te onderzoeken
en het dossier gesloten.

— Uitonverdeeldheidtreding

Het Comité heeft verschillende verzoekschriften
ontvangen waarin gewag wordt gemaakt van moei-
lijkheden bij de uitonverdeeldheidtreding. Volgens de
verzoekers kan de procedure worden geblokkeerd
wanneer een van de mede-eigenaars zijn medewerking
niet verleent, wanneer een van de partijen in het
buitenland verblijft of zelfs wanneer de notaris niet
genoeg ijver aan de dag legt.

Het Comité heeft de artikelen 1207 en volgende van
het Gerechtelijk Wetboek onderzocht. Deze artikelen
werden recentelijk gewijzigd door een wet van
13 augustus 2011 houdende hervorming van de
procedure van gerechtelijke vereffening-verdeling.
Deze wet wou de regels inzake vereffening-verdeling
soepeler en dynamischer maken en vooral de proce-
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mécanismes permettant d'éviter que cette procédure ne
stagne.

Le Comité a relevé que l'article 1214, § 6, du Code
judiciaire permet au notaire-liquidateur de constater, à
tout stade de la procédure, l'absence ou le refus de
signer d'une partie. Une partie récalcitrante est
assimilée à une partie absente. La procédure se
poursuit même si une des parties fait défaut, pour
autant qu'elle ait été valablement convoquée aux
opérations. Si une partie refuse de collaborer, le
notaire peut rédiger un procès-verbal intermédiaire
dans lequel il consigne les litiges ou difficultés qui,
selon lui, sont à ce point essentiels qu'ils empêchent
l'établissement de l'état liquidatif (article 1216, § 1er).
Le juge tranche le litige. Ensuite, le notaire-liquidateur
établit, le projet de partage, dans un état liquidatif,
dans un délai de quatre mois après que la décision
judiciaire est passée en force de chose jugée (arti-
cle 1218, § 3). Le juge peut, à la demande d'une partie,
réduire ce délai en vue de permettre l'aboutissement de
la procédure de partage dans les meilleurs délais.

Le notaire-liquidateur somme ensuite les parties de
prendre connaissance de l'état liquidatif contenant le
projet de partage. Il convoque en même temps les
parties et autres intéressés à l'attribution des lots et à la
clôture des opérations. Dans sa sommation, il avertit
les parties qu'il sera procédé, tant en leur absence
qu'en leur présence, à l'attribution des lots, le cas
échéant par tirage au sort (article 1223 du Code
judiciaire). La procédure ne peut donc pas être bloquée
par des parties absentes ou récalcitrantes : leur absence
ou leur silence est considéré comme une approbation
implicite de l'état liquidatif de partage. Le fait que
l'une des parties réside à l'étranger est sans effet à cet
égard.

Quant au manque de diligence du notaire, le Code
judiciaire prévoit que si ce dernier n'agit pas dans les
délais convenus ou fixés par la loi, chacune des parties
peut, par simple lettre déposée ou adressée au tribunal
ayant désigné le notaire-liquidateur, solliciter la
convocation du notaire-liquidateur et des parties. Le
juge entend le notaire-liquidateur et les parties,
détermine à cette audience, en concertation avec le
notaire-liquidateur, le calendrier pour la poursuite des
opérations et se prononce sur le remplacement du
notaire-liquidateur, lequel ne peut être ordonné si
toutes les parties s'y opposent. Cette décision n'est pas
susceptible de recours (article 1220, § 2).

dure versnellen door middel van termijnen en mecha-
nismen die moeten voorkomen dat deze procedure
stilvalt.

Het Comité heeft erop gewezen dat artikel 1214,
§ 6, van het Gerechtelijk Wetboek, de notaris-vereffe-
naar in staat stelt om in elke stand van de procedure
vast te stellen dat een partij afwezig is of weigert te
tekenen. Een onwillige partij wordt beschouwd als een
afwezige partij. De procedure gaat voort, zelfs indien
één van de partijen verstek laat gaan, voor zover de
partijen op regelmatige wijze werden opgeroepen om
deel te nemen aan de verrichtingen. Indien een partij
weigert mee te werken, kan de notaris een tussentijds
proces-verbaal opstellen waarin hij de geschillen of
moeilijkheden opneemt die naar zijn oordeel dermate
essentieel zijn dat zij het opstellen van de staat van
vereffening beletten (artikel 1216, § 1). De rechter
beslecht het geschil. De notaris-vereffenaar maakt
vervolgens, in een staat van vereffening, het ontwerp
van verdeling op binnen een termijn van vier maanden
nadat de rechterlijke beslissing in kracht van gewijsde
is gegaan (artikel 1218, § 3). De rechter kan deze
termijn op verzoek van een partij inkorten teneinde de
voltrekking van de procedure tot verdeling binnen een
zo kort mogelijke termijn mogelijk te maken.

De notaris-vereffenaar maant vervolgens de partijen
ertoe aan kennis te nemen van de staat van vereffening
houdende het ontwerp van verdeling. Gelijktijdig
roept de notaris-vereffenaar de partijen en andere
belanghebbenden op om aanwezig te zijn bij de
toewijzing van de kavels en de sluiting van de
werkzaamheden. In zijn aanmaning verwittigt de
notaris-vereffenaar de partijen ervan dat de toewijzing
van de kavels, in voorkomend geval door loting,
zowel in hun afwezigheid als in hun aanwezigheid zal
geschieden (artikel 1223 van het Gerechtelijk Wet-
boek). De procedure kan bijgevolg niet worden
geblokkeerd door afwezige of onwillige partijen :
hun afwezigheid of hun stilzwijgen wordt beschouwd
als een impliciete goedkeuring van de staat van
vereffening. Het feit dat een van de partijen in het
buitenland verblijft, heeft hierop geen invloed.

Wat het gebrek aan ijver van de notaris betreft,
bepaalt het Gerechtelijk Wetboek dat indien de
notaris-vereffenaar niet binnen de overeengekomen
of wettelijk bepaalde termijnen handelt, elk van de
partijen, bij gewone brief neergelegd bij of gericht aan
de rechtbank die de notaris-vereffenaar heeft aange-
steld, om de oproeping van de notaris-vereffenaar en
de partijen kan verzoeken. De rechter hoort de notaris-
vereffenaar en de partijen, bepaalt ter zitting, na
overleg met de notaris-vereffenaar, het verdere tijd-
schema voor de werkzaamheden en oordeelt over de
vervanging van de notaris-vereffenaar, die niet kan
worden uitgesproken indien alle partijen zich daarte-
gen verzetten. Tegen deze beslissing kan geen enkel
rechtsmiddel worden aangewend (artikel 1220, § 2).
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Compte tenu du régime figurant aux articles 1207 et
suivants du Code judiciaire, le Comité a estimé que
l'arsenal juridique existant permettait de prévenir un
blocage de la liquidation-partage d'une succession. Ni
le refus de collaborer d'un héritier, ni l'immobilisme du
notaire-liquidateur ne constituent des obstacles sus-
ceptibles de bloquer durablement la procédure. Le
Comité a donc clôturé le dossier.

— Testaments olographes

L'article 970 du Code civil règle la validité des
testaments olographes. Ces derniers doivent impérati-
vement être rédigés à la main, datés et signés par le
testateur, mais n'exigent pas la présence ou l'attestation
d'un notaire.

En date du 29 mai 2013, le Comité a reçu une
requête arguant du caractère archaïque de cette
disposition. Pour le requérant, cette règle est dépassée
et il devrait être possible de rédiger un testament au
moyen des nouvelles technologies, moyennant, par
exemple, l'apposition de la date et de la signature de
l'auteur sur chaque page.

Le Comité s'est interrogé sur la raison d'être de cette
disposition. L'exigence de l'écriture manuscrite répon-
dait à l'origine à un double objectif : d'une part,
garantir que l'acte reflète la volonté du testateur et qu'il
en a compris le sens, et d'autre part, limiter autant que
possible les fraudes. Le Comité a ensuite procédé à
une analyse approfondie de la doctrine et de la
jurisprudence. Le Comité en a conclu que le principe
de l'écriture manuscrite n'est en règle générale pas
contesté et semble dès lors toujours d'actualité.

Sur base de ces éléments, le Comité a clôturé le
dossier.

Droits réels (propriété, copropriété, servitude, voisi-
nage).

— Arbres de haute tige

Le 5 mai 2013, le Comité a reçu une requête
concernant l'article 35 du Code rural. Cette disposition
réglemente la plantation d'arbres et impose à la
personne qui plante un arbre l'obligation de respecter
une certaine distance par rapport à la ligne séparant
son terrain du terrain voisin. L'article en question
distingue à cet égard les « arbres de haute tige » des
« autres arbres et haies vives ». Le requérant souhaitait

Gelet op de regeling opgenomen in de artike-
len 1207 en volgende van het Gerechtelijk Wetboek,
lijken er volgens het Comité voldoende middelen
voorhanden te zijn om een blokkering van de vereffe-
ning en verdeling van een erfenis te voorkomen. Noch
de weigering van een erfgenaam om mee te werken,
noch het stilzitten van de notaris-vereffenaar vormen
obstakels die de vereffening en verdeling langdurig
kunnen blokkeren. Het Comité heeft bijgevolg het
dossier afgesloten.

— Eigenhandige testamenten

Artikel 970 van het Burgerlijk Wetboek regelt de
geldigheid van de eigenhandige testamenten. Die
moeten met de hand geschreven zijn en moeten door
de erflater gedateerd en ondertekend zijn. De aanwe-
zigheid van een notaris of de bevestiging door een
notarieel attest zijn niet vereist.

Het Comité heeft op 29 mei 2013 een verzoekschrift
ontvangen waarin het archaïsche karakter van die
bepaling wordt gelaakt. Die regel is volgens de
verzoeker achterhaald en het zou volgens hem moge-
lijk moeten zijn een testament op te stellen aan de
hand van de nieuwe technieken, op voorwaarde,
bijvoorbeeld, dat de erflater elke bladzijde dagtekent
en ondertekent.

Het Comité heeft zich afgevraagd wat de bestaans-
reden van die bepaling is. De vereiste van een
handgeschreven document beantwoordde aanvanke-
lijk aan een dubbele doelstelling : enerzijds garanderen
dat de akte de wil van de erflater weergeeft en dat hij
er de zin van begrepen heeft, en anderzijds de fraudes
zoveel mogelijk beperken. Het Comité heeft vervol-
gens de rechtsleer en de rechtspraak grondig onder-
zocht. Het Comité heeft daaruit afgeleid dat het
principe van het handgeschreven document generaliter
niet wordt betwist en dus nog steeds van deze tijd
blijkt te zijn.

Het Comité heeft op grond van die elementen het
dossier gesloten.

Zakelijke rechten (eigendom, mede-eigendom, erf-
dienstbaarheid, nabuurschap)

— Hoogstammige bomen

Op 5 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen met betrekking tot artikel 35 van het
Veldwetboek. Die bepaling regelt het planten van
bomen en legt de persoon die een boom plant de
verplichting op een bepaalde afstand in acht te nemen
ten opzichte van de scheidingslijn tussen zijn erf en
het naburige erf. Het artikel maakt een onderscheid
tussen « hoogstammige bomen » en « andere bomen en
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voir clarifier la notion « d'arbre de haute tige ». Il
estimait en outre que la distinction entre arbres de
haute et basse tige n'était pas toujours pertinente.

Le Comité a interrogé le SPF Justice à ce sujet. Il
ressort des informations reçues que l'établissement
d'une classification légale des différentes espèces
d'arbres existantes en arbres de haute tige ou de basse
tige constituerait une entreprise particulièrement com-
plexe, de même que son application par le juge. En
outre, toujours selon le SPF Justice, l'on peut,
s'interroger sur l'utilité d'une telle classification, dès
lors que la doctrine et la jurisprudence semblent
majoritairement considérer que c'est le développement
laissé à l'arbre, et non son espèce, qui permet de
déterminer s'il relève de la catégorie des arbres de
haute tige. Le SPF a en outre attiré l'attention du
Comité sur le fait que l'article 35 n'est pas exclusif de
l'application de la théorie des troubles de voisinage
(article 544 du Code civil). Celle-ci pourrait dès lors
être invoquée quand bien même la plantation se
trouverait à une distance réglementaire.

Sur base des éléments précités, le Comité s'est
interrogé sur la possibilité d'abroger l'article 35,
alinéa 1er, du Code rural afin de soumettre exclusive-
ment au régime des articles 544 et 1382 du Code civil
la problématique des troubles occasionnés par des
plantations à des propriétés voisines. Faute de temps,
le Comité n'a cependant pu achever l'examen de cette
option. Cette piste de réflexion sera examinée plus
avant au cours de la prochaine législature.

— Copropriété des immeubles à appartements

Le Comité a reçu plusieurs requêtes dirigées contre
les dispositions des articles 577-3 et suivants du Code
civil réglant la copropriété forcée des immeubles ou
groupes d'immeubles bâtis, telles que modifiées par la
loi du 2 juin 2010.

Une première demande concernait l'article 577-8,
§ 4, 10o, du Code civil, en vertu duquel le syndic
d'immeuble est tenu de « souscrire une assurance
responsabilité couvrant l'exercice de sa mission [...] ».
Selon le requérant, les compagnies d'assurance pro-
posent à cet égard deux types de produits, qui n'offrent
pas les mêmes garanties aux copropriétaires. La
disposition en cause devrait dès lors préciser le type
de couverture que le syndic est tenu de souscrire. Au
cours de ses travaux, le Comité a retracé l'historique de
cette disposition. Il en ressort que cet article ne
constitue pas une nouveauté pour les syndics pro-
fessionnels. Ces derniers étaient en effet, en tant

levende hagen ». Verzoeker wenst dat het begrip
« hoogstammige bomen » wordt verduidelijkt. Tevens
vindt hij het onderscheid tussen hoogstammige en
laagstammige bomen niet altijd relevant.

Het Comité heeft de FOD Justitie hierover onder-
vraagd. Uit de ontvangen informatie blijkt dat het
invoeren van een wettelijke onderverdeling van de
verschillende bestaande boomsoorten in hoogstam-
mige bomen en laagstammige bomen bijzonder
complex zou zijn, en dat geldt ook voor de toepassing
van deze onderverdeling door de rechter. Eveneens
volgens de FOD Justitie kan men zich bovendien
vragen stellen over het nut van een dergelijke
classificatie, aangezien de rechtsleer en de rechtspraak
grotendeels oordelen dat het de manier is waarop men
de boom laat ontwikkelen, en niet de boomsoort, die
het mogelijk maakt om uit te maken of hij onder de
categorie van hoogstammige bomen valt. De FOD
heeft bovendien de aandacht van het Comité gevestigd
op het feit dat artikel 35 niet onverenigbaar is met de
toepassing van de theorie van de burenhinder (arti-
kel 544 van het Burgerlijk Wetboek). Deze theorie zou
bijgevolg kunnen worden aangevoerd ook al is de
boom op een reglementaire afstand geplant.

Op grond van de genoemde elementen heeft het
Comité de mogelijkheid onderzocht om artikel 35,
eerste lid, van het Veldwetboek op te heffen, teneinde
de problematiek van hinder wegens aanplantingen aan
aanpalende eigendommen uitsluitend te laten vallen
onder het stelsel van de artikelen 544 en 1382 van het
Burgerlijk Wetboek. Wegens tijdsgebrek heeft het
Comité deze optie niet volledig kunnen onderzoeken.
Dit denkspoor zal verder worden onderzocht in de
loop van de volgende zittingsperiode.

— Mede-eigendom van appartementsgebouwen

Het Comité heeft verschillende verzoekschriften
ontvangen die gericht zijn tegen de bepalingen van de
artikelen 577-3 en volgende van het Burgerlijk Wet-
boek, die de gedwongen mede-eigendom regelen van
gebouwen of groepen van gebouwen, zoals gewijzigd
bij de wet van 2 juni 2010.

Een eerste vraag ging over artikel 577-8, § 4, 10o,
van het Burgerlijk Wetboek, krachtens hetwelk de
syndicus van een pand tot opdracht heeft « een
aansprakelijkheidsverzekering aan te gaan die de
uitoefening van zijn taak dekt [...] ». Volgens ver-
zoekster bieden de verzekeringsmaatschappijen hier-
toe twee soorten producten aan, die de mede-eigenaars
niet dezelfde waarborgen bieden. De desbetreffende
bepaling zou bijgevolg moeten preciseren welk soort
dekking de syndicus moet hebben. Tijdens zijn werk-
zaamheden heeft het Comité de historiek van deze
bepaling nagegaan. Hieruit blijkt dat de verzekerings-
plicht niets nieuws is voor de beroepssyndici. Zij
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qu'agents immobiliers, déjà soumis à cette obligation
en vertu des règles déontologiques de la profession. La
disposition en cause, introduite par une loi du 2 juin
2010, avait donc principalement pour objectif d'obli-
ger également les syndics non professionnels à
s'assurer, malgré sa formulation tout à fait générale.
D'autre part, l'article visé ne précise pas les risques qui
doivent être couverts par la police d'assurance à
conclure par le syndic. De telles précisions sont
superflues pour les syndics professionnels. En effet, le
code de déontologie de l'Institut professionnel des
agents immobiliers (IPI) décrit de façon détaillée
l'étendue de l'obligation d'assurance. Il n'existe par
contre aucune norme similaire pour les syndics non
professionnels.

Le Comité a donc constaté que, malgré l'introduc-
tion dans le Code civil d'une disposition imposant aux
syndics d'immeuble de souscrire une assurance res-
ponsabilité couvrant l'exercice de leur mission, les
risques couverts par les polices d'assurance conclues
en exécution de cette disposition peuvent en pratique
varier, selon que le syndic ait ou non la qualité de
professionnel. Une telle situation est peu souhaitable,
d'autant que l'article 577-8, § 4, 10o, du Code civil ne
fait aucune distinction entre ces deux catégories de
personnes et peut dès lors prêter à confusion. Afin d'y
remédier, le Comité a donc décidé, conformément à
l'article 8 de la loi organique du Comité, de rédiger
une proposition d'initiative législative modifiant l'ar-
ticle 577-8, § 4, 10o, du Code civil. Cette proposition
sera rédigée au cours de la prochaine législature.

Dans une deuxième requête, le requérant regrettait
que les formalités prévues par la loi et liées au
fonctionnement de la copropriété ne soient pas
davantage assorties de sanctions, les rendant par là
ineffectives. Le requérant citait par exemple les
dispositions suivantes : article 577-6, § 1er, alinéa 2
et § 3, dernier alinéa (non-respect de délais de
convocation à l'assemblée générale); article 577-8,
§ 2 (non-respect de l'obligation d'affichage de l'extrait
d'acte de nomination du syndic) et § 4, 8o (non-respect
de la communication de la date des assemblées
générales aux occupants sans droit de vote). Le
Comité a déclaré cette requête recevable au cours de
sa réunion de janvier 2013 et en poursuivra l'examen
au cours de la prochaine législature.

Enfin, un requérant s'interrogeait sur le rôle confié
par l'article 577-6, § 10, au secrétaire de la copropriété.
En vertu de cet article : « Le syndic rédige le procès-
verbal des décisions prises par l'assemblée générale
avec indication des majorités obtenues et du nom des
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waren immers al, in de hoedanigheid van vastgoed-
makelaars, hiertoe verplicht op grond van de deonto-
logische regels van het vak. De bepaling in kwestie,
die werd ingevoerd door een wet van 2 juni 2010,
strekt er dus hoofdzakelijk toe ook de niet-beroeps-
syndici te verplichten zich te verzekeren, ook al is de
formulering heel algemeen. De betrokken bepaling
preciseert anderzijds niet welke risico's de door de
syndicus af te sluiten verzekeringspolis moet dekken.
Dergelijke preciseringen lijken overbodig voor de
beroepssyndici. Het reglement van de plichtenleer van
het Beroepsinstituut van vastgoedmakelaars (BIV)
omschrijft immers in detail de omvang van de
verzekeringsplicht. Er bestaat daarentegen geen soort-
gelijke norm voor de niet-beroepssyndici.

Het Comité heeft bijgevolg vastgesteld dat ondanks
het invoegen in het Burgerlijk Wetboek van een
bepaling die syndici van panden ertoe verplicht een
aansprakelijkheidsverzekering aan te gaan die de
uitoefening van hun taak dekt, de risico's die worden
gedekt door de verzekeringspolissen die ingevolge die
bepaling werden gesloten, kunnen verschillen al
naargelang de syndicus al dan niet de hoedanigheid
van professioneel syndicus heeft. Een dergelijke
toestand is niet bepaald wenselijk, vooral omdat
artikel 577-8, § 4, 10o, van het Burgerlijk Wetboek
geen enkel onderscheid maakt tussen beide catego-
rieën van personen en dus aanleiding tot verwarring
kan geven. Om dit te verhelpen, heeft het Comité
bijgevolg, overeenkomstig artikel 8 van de organieke
wet van het Comité, beslist om een voorstel van
wetgevend initiatief op te stellen tot wijziging van
artikel 577-8, § 4, 10o, van het Burgerlijk Wetboek.
Dit voorstel zal worden opgesteld in de loop van de
volgende zittingsperiode.

In een tweede verzoekschrift betreurde de verzoek-
ster dat op de miskenning van de formaliteiten waarin
de wet voorziet en die verband houden met de werking
van de mede-eigendom niet voldoende sancties staan,
wat ze inefficiënt maakt. De verzoekster haalt bijvoor-
beeld de volgende bepalingen aan : artikel 577-6, § 1,
tweede lid, en § 3, laatste lid (niet-naleving van
termijnen voor de bijeenroeping van de algemene
vergadering); artikel 577-8, § 2 (niet-naleving van de
verplichting het uittreksel betreffende de benoeming
van de syndicus aan te plakken) en § 4, 8o (niet-
naleving van de mededeling van de datum van de
algemene vergaderingen aan de bewoners zonder
stemrecht). Het Comité heeft dit verzoekschrift ont-
vankelijk verklaard tijdens zijn vergadering van
januari 2013 en zal het verder onderzoeken tijdens
de volgende zittingsperiode.

Tot slot stelde een verzoeker zich vragen over de rol
die artikel 577-6, § 10, opdraagt aan de secretaris van
de mede-eigendom. Dit artikel bepaalt : «De syndicus
stelt de notulen van de beslissingen op die worden
genomen door de algemene vergadering met vermel-
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copropriétaires qui ont voté contre ou qui se sont
abstenus.

À la fin de la séance et après lecture, ce procès-
verbal est signé par le président de l'assemblée
générale, par le secrétaire désigné lors de l'ouverture
de la séance et par tous les copropriétaires encore
présents à ce moment ou leurs mandataires. »

Selon le requérant, ces formalités seraient inutiles et
la fonction de secrétaire pourrait être supprimée. Après
examen des travaux parlementaires de la loi 2 juin
2010, le Comité a estimé que le but de la disposition
visée était de garantir davantage la force probante des
procès-verbaux, et que les moyens mis en œuvre
étaient appropriés. Le Comité a donc estimé qu'il n'y
avait pas lieu de poursuivre l'examen de la requête et a
clôturé le dossier.

— Servitudes

Le 13 juin 2013, le Comité a été saisi d'une requête
demandant la modification de l'article 710bis du Code
civil. Aux termes de cet article, le juge peut ordonner
la suppression d'une servitude lorsque celle-ci a perdu
toute utilité pour le fonds dominant. Selon le requé-
rant, la démonstration de la perte de toute utilité
constituait une condition trop stricte, rendant la mise
en œuvre de cette disposition impossible en pratique.
Le requérant proposait dès lors de modifier
l'article 710bis du Code civil afin que la suppression
d'une servitude puisse également être ordonnée si les
charges imposées au fonds servant ne sont pas
raisonnablement proportionnelles à l'utilité limitée
pour le fonds dominant.

Selon l'analyse effectuée par le Comité, il ressort de
la doctrine et la jurisprudence que le critère de perte de
toute utilité s'interprète de façon restrictive. La
consultation des travaux préparatoires le confirme.
Ces derniers démontrent également que cette inter-
prétation stricte était précisément l'objectif voulu par
le législateur. Celui-ci a en effet jugé opportun de ne
pas exposer les servitudes à une analyse coûts-
bénéfices par le juge, afin de ne pas toucher à la
sécurité juridique liée aux droits réels. Le législateur a
donc permis la suppression judiciaire, tout en la
limitant très fortement.

Suite à ce constat, le Comité a estimé nécessaire de
procéder à une évaluation de la disposition en cause. Il
est en effet permis de se demander si le choix opéré à
l'époque par le législateur est toujours en adéquation
avec la situation régie. Faute de temps, le Comité n'a

ding van de behaalde meerderheden en de naam van
de mede-eigenaars die tegen hebben gestemd of zich
hebben onthouden.

Deze notulen worden aan het einde van de zitting en
na lezing ondertekend door de voorzitter van de
algemene vergadering, door de bij de opening van de
zitting aangewezen secretaris en door alle op dat
ogenblik nog aanwezige mede-eigenaars of hun
lasthebbers. »

Volgens de verzoeker zijn deze formaliteiten zinloos
en kan de functie van secretaris worden geschrapt. Na
een analyse van de parlementaire werkzaamheden in
het kader van de wet van 2 juni 2010 was het Comité
van oordeel dat de bepaling in kwestie ertoe strekt de
bewijskracht van de notulen beter te garanderen en
ervoor te zorgen dat de aangewende middelen ade-
quaat zijn. Het Comité meende bijgevolg dat het
onderzoek van het verzoekschrift niet diende te
worden voortgezet en heeft het dossier afgesloten.

— Erfdienstbaarheden

Het Comité heeft op 13 juni 2013 een verzoek-
schrift ontvangen waarin wordt gevraagd dat
artikel 710bis van het Burgerlijk Wetboek wordt
gewijzigd. Dat artikel bepaalt dat de rechter de
afschaffing van een erfdienstbaarheid kan bevelen
wanneer deze ieder nut voor het heersend erf heeft
verloren. Het aantonen van het verlies van ieder nut
zou volgens de verzoeker een te strikte voorwaarde
zijn die de toepassing van die bepaling in de praktijk
onmogelijk zou maken. De verzoeker stelt dan ook
voor artikel 710bis van het Burgerlijk Wetboek te
wijzigen zodat de afschaffing van een erfdienstbaar-
heid ook kan worden bevolen als de lasten die aan het
lijdend erf worden opgelegd niet redelijkerwijs in
verhouding staan tot het beperkte nut voor het
heersend erf.

Volgens de analyse van het Comité blijkt uit de
rechtsleer en de rechtspraak dat het criterium van het
verlies van ieder nut op restrictieve wijze wordt
geïnterpreteerd. Dat wordt bevestigd door de parle-
mentaire voorbereiding. Ook die toont aan dat die
strikte interpretatie precies het door de wetgever
beoogde doel was. De wetgever heeft het immers
opportuun geacht de erfdienstbaarheden niet te onder-
werpen aan een kosten-batenanalyse door de rechter
teneinde niet te raken aan de aan de zakelijke rechten
gerelateerde rechtszekerheid. De wetgever heeft dus
de gerechtelijke afschaffing toegestaan maar heeft ze
zeer sterk beperkt.

Het Comité heeft het als gevolg van die vaststelling
nodig geacht de in het geding zijnde bepaling te
evalueren. Men kan zich immers afvragen of de keuze
die de wetgever indertijd heeft gemaakt nog altijd
aansluit bij de geregelde situatie. Het Comité heeft de
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cependant pu achever le travail d'évaluation entrepris.
L'examen de ce dossier reprendra au cours de la
prochaine législature.

— Vente d'immeuble

Le 30 avril 2013, le Comité a reçu une requête en
matière de ventre d'immeuble. Le requérant critiquait
la pratique consistant à remettre un acompte entre les
mains du notaire et regrettait que celle-ci ne soit pas
mieux réglementée. Le requérant suggérait de légiférer
afin que soient réglés de manière uniforme et trans-
parente le placement de l'acompte sur un compte en
banque, le sort et le calcul des intérêts produits, ainsi
que la retenue du précompte immobilier.

Le Comité a constaté que cette problématique avait
fait l'objet, au cours de cette législature, de débats au
sein du Parlement fédéral, débats ayant mené à
l'examen et à l'adoption d'un projet de loi (doc.
Chambre, no 53-1661). La matière est désormais régie
par la loi du 22 novembre 2013 modifiant la loi du 25
ventôse an XI contenant organisation du notariat en ce
qui concerne le compte de qualité des notaires et la loi
hypothécaire du 16 décembre 1831 en ce qui concerne
le compte de qualité des avocats, des notaires et des
huissiers de justice (publiée au Moniteur belge du
10 décembre 2013).

Le Comité a estimé que la loi précitée constituait
une réponse satisfaisante aux griefs du requérant et
décidé par conséquent de clôturer le dossier.

Filiation

— Contestation de paternité

Les 6 et 17 septembre 2013, le Comité parlemen-
taire a reçu deux requêtes identiques portant sur les
règles du Code civil relatives à la contestation de
paternité.

Le requérant met en cause les règles applicables en
matière de contestation de paternité lorsque l'enfant a
la « possession d'état » à l'égard de la personne (le
conjoint ou l'homme qui a reconnu l'enfant) dont la
paternité est contestée. Il estime en outre que la
jurisprudence de la Cour constitutionnelle qui inter-
prète cette règle (article 318 du Code civil) n'offre pas
suffisamment de sécurité juridique. Le requérant
propose dès lors de modifier et de préciser les règles
concernées.

Il est proposé de ne plus retenir la « possession
d'état » en tant que condition de recevabilité dans le
cadre de l'appréciation judiciaire de la contestation de
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evaluatie echter niet kunnen afronden wegens tijds-
gebrek. Het onderzoek van dit dossier zal tijdens de
volgende zittingsperiode worden voorgezet.

— Verkoop van onroerende goederen

Op 30 april 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen in verband met de verkoop van
onroerende goederen. De verzoeker uitte kritiek op de
praktijk die erin bestaat een voorschot in handen van
de notaris te geven en betreurde dat die niet beter is
gereglementeerd. De verzoeker stelde voor om een
wetgevend initiatief te nemen, teneinde de storting van
het voorschot op een bankrekening, de bestemming en
de berekening van de intrest alsook de inhouding van
de onroerende voorheffing op een uniforme en trans-
parante manier te regelen.

Het Comité heeft vastgesteld dat deze problematiek
tijdens deze zittingsperiode werd besproken in het
kader van debatten in het Federaal Parlement naar
aanleiding van de behandeling en de goedkeuring van
een wetsontwerp (stuk Kamer, nr. 53-1661). Deze
aangelegenheid wordt voortaan geregeld door de wet
van 22 november 2013 tot wijziging van de wet van
25 ventôse jaar XI op het notarisambt wat de
kwaliteitsrekening van notarissen betreft en van de
hypotheekwet van 16 december 1831 wat de kwali-
teitsrekening van advocaten, notarissen en gerechts-
deurwaarders betreft (bekendgemaakt in het Belgisch
Staatsblad van 10 december 2013).

Het Comité was van oordeel dat de genoemde wet
een bevredigend antwoord biedt op de bezwaren van
de verzoeker en heeft het dossier dus afgesloten.

Afstamming

— Betwisting van het vaderschap

Op 6 en 17 september 2013 ontving het Parlemen-
tair Comité twee identieke verzoekschriften inzake de
regels van het Burgerlijk Wetboek met betrekking tot
de betwisting van het vaderschap.

De verzoeker gaat niet akkoord met de toepasselijke
regels inzake de betwisting van het vaderschap indien
het kind « bezit van staat » heeft ten aanzien van de
persoon (echtgenoot of de man die het kind heeft
erkend) van wie het vaderschap wordt betwist. Hij
meent bovendien dat de rechtspraak van het Grond-
wettelijk Hof, waarin deze regel wordt geïnterpreteerd
(artikel 318 van het Burgerlijk Wetboek) onvoldoende
rechtszekerheid biedt en stelt voor om de regels
dienaangaande te wijzigen en duidelijk vast te leggen.

Er wordt voorgesteld om het « bezit van staat » niet
langer als ontvankelijkheidsvoorwaarde te laten gel-
den bij de rechterlijke beoordeling van de betwisting
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paternité. Le juge doit avoir la possibilité de mettre en
balance la possession d'état et les avantages et
inconvénients liés à la contestation de paternité.

Le Comité constate que dans son arrêt no 29/2013,
la Cour constitutionnelle a décidé que la possession
d'état de l'auteur de la reconnaissance de paternité à
l'égard de l'enfant qu'il a reconnu n'entraîne pas
automatiquement l'irrecevabilité d'une action en con-
testation de reconnaissance de paternité introduite par
l'homme qui revendique la paternité.

Selon l'article 330, § 1er, du Code civil, la paternité
de celui qui a reconnu l'enfant ne peut être contestée
s'il est établi que l'enfant a la possession d'état à l'égard
de l'auteur de la reconnaissance. Il s'agit en l'occur-
rence d'une condition de recevabilité légale, dont la
Cour a toutefois constaté qu'elle pouvait, dans certains
cas, être inconstitutionnelle (violation de l'article 22 de
la Constitution combiné avec l'article 8 de la CEDH).

L'arrêt s'inscrit dans le prolongement de l'arrêt
no 20/2011, dans lequel la Cour a rendu une décision
similaire concernant la contestation de paternité du
mari de la mère, à l'égard duquel l'enfant avait la
possession d'état.

Les deux arrêts ont déjà été soumis à la ministre de
la Justice, qui, au cours de la réunion du 23 octobre
2013, a déclaré à ce propos qu'un projet de loi était en
préparation. Il convient de faire observer que ce projet
de loi, qui réglerait toute une série de matières de droit
familial, a déjà été annoncé antérieurement (cf.
Rapport d'activités 2012 du Comité parlementaire
chargé du suivi législatif, DOC 53 1969/002, p. 23).
À l'époque, la commission de la Justice a demandé que
« la ministre donne la priorité absolue à ce projet de
loi (les tribunaux de première instance sont confrontés
à des problèmes d'application) ». Ce point de vue a été
confirmé au cours d'un échange de vues avec le
représentant de la ministre de la Justice le 24 février
2014. En outre, une proposition de loi a été déposée à
la Chambre afin de lever les inconstitutionnalités qui
ont été établies (DOC 53 3004/001).

Le Comité a décidé de transmettre la requête à la
commission de la Justice de la Chambre afin de la
faire examiner dans le cadre de la discussion du projet
de loi cité. Tout porte à croire que le projet de loi ne
sera pas traité sous la 53e législature. Le cas échéant,
l'examen de la requête sera poursuivi sous la prochaine
législature.

van het vaderschap. De rechter moet de mogelijkheid
krijgen om het bezit van staat af te wegen tegen de
voor- en nadelen die de betwisting van het vaderschap
met zich zou meebrengen.

Het Comité stelt vast dat het Grondwettelijk Hof in
zijn arrest 29/2013 beslist heeft dat het bezit van staat
van de erkenner van vaderschap ten opzichte van het
kind dat hij erkend heeft, niet ipso facto de niet-
ontvankelijkheid met zich meebrengt van een vorde-
ring tot betwisting van de erkenning van het vader-
schap door de man die het vaderschap van het kind
opeist.

Volgens artikel 330, § 1, van het Burgerlijk Wet-
boek kan het vaderschap van de persoon die het kind
heeft erkend niet worden betwist indien het bezit van
de erkennende persoon ten aanzien van het kind
vaststaat. Het gaat hier om een wettelijk vastgelegde
ontvankelijkheidsvoorwaarde, waarvan het Hof even-
wel heeft vastgesteld dat ze in bepaalde gevallen
ongrondwettelijk kan zijn (schending van artikel 22
van de Grondwet in samenhang met artikel 8 EVRM).

Het arrest ligt in het verlengde van arrest nr. 20/
2011, waarin het Hof een gelijkaardige uitspraak heeft
gedaan in verband met de betwisting van het vader-
schap van de echtgenoot van de moeder ten aanzien
van wie het kind het bezit van staat had.

Beide arresten werden reeds voorgelegd aan de
minister van Justitie, die tijdens de vergadering van
23 oktober 2013 dienaangaande heeft verklaard dat er
een wetsontwerp in voorbereiding is. Er dient op
gewezen dat dit wetsontwerp, dat een ganse reeks van
familierechtelijke aangelegenheden zou regelen, al
eerder werd aangekondigd (cf. Activiteitenverslag van
het Comité voor het jaar 2012, DOC 53 1969/002,
blz. 55). De commissie voor de Justitie heeft toen
gevraagd dat « de minister absolute voorrang verleent
aan dit wetsontwerp (de rechtbanken van eerste
aanleg worden inderdaad geconfronteerd met toepas-
singsproblemen) ». Dit standpunt werd bevestigd
tijdens een gedachtewisseling met de vertegenwoor-
diger van de minister van Justitie op 24 februari 2014.
In de Kamer werd bovendien een wetsvoorstel
ingediend om de vastgestelde ongrondwettigheden
weg te werken (DOC 53 3004/001).

Het Comité heeft beslist om het verzoekschrift over
te zenden aan de commissie Justitie van de Kamer
teneinde het er te laten onderzoeken in het kader van
de bespreking van het aangekondigde wetsontwerp.
Het laat zich aanzien dat het door de regering beoogde
wetsontwerp niet tijdens de 53e zittingsperiode zal
worden behandeld. Het onderzoek van het verzoek-
schrift zal in voorkomend geval worden voortgezet
tijdens de volgende zittingsperiode.
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Mariage et divorce

— Publicité de la célébration du mariage

Le 13 mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative à la publicité obligatoire de la célébration du
mariage devant l'officier de l'état civil qui a dressé
l'acte de déclaration (article 166 du Code civil). Cette
publicité ne s'applique pas aux autres formes de
cohabitation. Le requérant souhaite que cette disposi-
tion soit actualisée et estime que les personnes qui
souhaitent contracter mariage sont ainsi, de manière
injustifiée, traitées de manière inégale par rapport aux
personnes qui souhaitent conclure un engagement
comparable (par exemple, un contrat de cohabitation).

À la suite de l'interpellation du SPF Justice par le
requérant, le Comité a demandé à la cellule stratégique
de la ministre de la Justice de prendre position à ce
sujet.

La ministre estime que les différentes formes
d'engagement citées dans la requête, bien que certaines
soient proches l'une de l'autre, ne sont pas compara-
bles. Les objectifs poursuivis sont en effet différents et
les effets respectifs sont définis de manière plus large
ou plus restrictive en droit civil.

Le mariage est basé sur le consentement mutuel des
époux. Étant donné que le mariage entraîne des effets
considérables (en matière de filiation, de nationalité,
sur le plan patrimonial, ...) et qu'il se veut être un
engagement durable, l'acte de mariage doit avoir un
caractère solennel. L'officier de l'état civil doit vérifier
par le biais d'une série de formalités que les parties ont
donné leur consentement effectif, libre et éclairé et que
le consentement n'a pas uniquement pour but l'obten-
tion d'un titre de séjour.

Le formalisme lié à la célébration du mariage a pour
objectif de porter le mariage à la connaissance du
public : la loi veille à ce que les tiers puissent toujours
être au courant du projet de mariage de deux
personnes, en raison des modifications considérables
que cela entraîne pour la situation juridique des époux,
ainsi que des conséquences en matière de filiation.
À cet effet, le législateur a choisi, parmi d'autres
garanties en matière de publicité, de rendre l'événe-
ment public en ouvrant les portes du lieu de célébra-
tion du mariage.

La ministre souligne également que si le mode de
publication a certes évolué (la publication des bans sur
les portes des maisons communales a notamment été
supprimée par la loi du 4 mai 1999 modifiant certaines
dispositions relatives au mariage), le principe de la

Huwelijk en echtscheiding

— Openbaar karakter van de huwelijksvoltrekking

Op 13 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen dat betrekking heeft op het verplicht
openbaar karakter van de huwelijksvoltrekking voor
de ambtenaar van de burgerlijke stand die de akte van
aangifte heeft opgemaakt (artikel 166 van het Burger-
lijk Wetboek). Dat is niet het geval bij de andere
samenwoningsvormen. De verzoeker wenst dat deze
bepaling bij de tijd wordt gebracht en meent dat
personen die een huwelijk wensen aan te gaan
hierdoor op ongerechtvaardigde wijze ongelijk be-
handeld worden ten opzichte van personen die een
vergelijkbare verbintenis (bijvoorbeeld samenlevings-
overeenkomst) wensen aan te gaan.

Het Comité heeft, aansluitend bij de contactname
van de FOD Justitie door de verzoeker, de beleidscel
van de minister van Justitie hieromtrent om een
standpunt verzocht.

De minister is van oordeel dat de verschillende
verbintenisvormen die in het verzoekschrift worden
aangehaald, ondanks het feit dat sommige dicht bij
elkaar aanleunen, niet vergelijkbaar zijn De nage-
streefde doelstellingen zijn immers verschillend en de
respectieve gevolgen worden in het burgerlijk recht
ruimer of beperkender opgevat.

Het huwelijk gaat uit van de onderlinge toestemming
van de echtgenoten. Aangezien het huwelijk aanzien-
lijke gevolgen met zich brengt (afstamming, nationa-
liteit, vermogensrechtelijk, ...) en het een duurzame
verbintenis beoogt te zijn, moet de akte van huwelijk
een plechtig karakter krijgen. De ambtenaar van de
burgerlijke stand moet via een reeks formele nadere
regels nagaan of de partijen daadwerkelijk, vrij en met
kennis van zaken toestemming hebben gegeven en of
de gegeven toestemming niet enkel is gericht op
bijvoorbeeld het verkrijgen van een verblijfstitel.

Het formalisme dat gepaard gaat met de voltrekking
is erop gericht het huwelijk publiekelijk bekend te
maken : de wet ziet erop toe dat derden steeds op de
hoogte kunnen zijn van het huwelijksvoornemen van
twee personen wegens de aanzienlijke wijzigingen
voor de juridische situatie van de echtgenoten en de
gevolgen op het vlak van afstamming die het huwelijk
met zich brengt. De wetgever heeft daartoe ervoor
gekozen om, samen met andere waarborgen inzake
bekendmaking, de gebeurtenis openbaar te maken
door de deuren van de plaats van de voltrekking van
het huwelijk open te zetten.

De minister wijst er ook op dat de wijze van
bekendmaking weliswaar geëvolueerd is (zo werd het
aanplakken van huwelijksafkondigingen aan de deur
van de gemeentehuizen afgeschaft door de wet van
4 mei 1999 tot wijziging van een aantal bepalingen
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publicité du mariage n'a toutefois jamais été remis en
question. Les anciens mécanismes ont été remplacés
ou conservés de façon à garantir le maintien des droits
des tiers.

Le maintien de la publicité a, en fin de compte, un
objectif international : sans lui, les mariages belges ne
seraient pas reconnus à l'étranger, particulièrement en
raison du fait que dans certains pays, les conditions de
forme et de contenu du mariage sont parfois indisso-
ciablement liées les unes aux autres. La non-publicité
des cérémonies matrimoniales entraînerait alors la
nullité, voire l'inexistence du consentement donné
librement et en connaissance de cause. L'article 1er,
§ 1er, de la Convention de New York du 9 décembre
1964 sur le consentement au mariage, l'âge minimum
du mariage et l'enregistrement des mariages dispose ce
qui suit : «Aucun mariage ne pourra être contracté
légalement sans le libre et plein consentement des
deux parties, ce consentement devant être exprimé par
elles en personne, en présence de l'autorité compé-
tente pour célébrer le mariage et de témoins, après
une publicité suffisante, conformément aux disposi-
tions de la loi. »

Le Comité a estimé que la ministre de la Justice
avait expliqué de façon convaincante la raison d'être
de l'article 166 du Code civil et qu'il n'y a dès lors pas
lieu de soumettre le caractère obligatoire de la
célébration publique du mariage à une évaluation.

— Durée de paiement des pensions alimentaires après
un divorce

Le 17 octobre 2013, le Comité parlementaire a reçu
une requête portant sur l'article 301, § 4, du Code civil.

Le requérant se plaignait du fait qu'en application de
la disposition précitée, les pensions alimentaires entre
conjoints doivent être payées pendant une période trop
longue après le divorce. Aux termes de l'article 301,
§ 4, du Code civil, la durée de la pension alimentaire
dont le montant a été fixé par le juge ne peut être
supérieure à celle du mariage, à moins que le
bénéficiaire soit dans un état de besoin à la fin de
cette période. Le requérant estime que cette disposi-
tion n'est plus de ce temps et demande que la durée du
paiement de la pension alimentaire soit raccourcie, sur
la base du modèle néerlandais.

Le Comité a constaté que la disposition évoquée a
été insérée dans le cadre d'une réforme récente et
approfondie du droit du divorce : il s'agit de l'article 7
de la loi du 27 avril 2007 réformant le divorce

betreffende het huwelijk), maar dat het principe van de
bekendmaking en het openbaar karakter van het
huwelijk nooit ter discussie gesteld zijn. De vroegere
mechanismen werden vervangen of behouden in
functie van het waarborgen van het behoud van de
rechten van derden.

Het behoud van de bekendmaking en het openbaar
karakter heeft ten slotte een internationaal doel :
Belgische huwelijken zouden in het buitenland niet
erkend kunnen worden, inzonderheid doordat de
voorwaarden inzake vorm en inhoud van het huwelijk
op dit punt in sommige landen soms onlosmakelijk
met elkaar verbonden zijn. Het niet-bekendmaken van
de huwelijksplechtigheden zou hierdoor de nietigheid
of zelfs het niet-bestaan van de vrij en met kennis van
zaken gegeven toestemming tot gevolg hebben. Het
Verdrag van New York van 9 december 1964 inzake
de huwelijkstoestemming, de minimumleeftijd waarop
een huwelijk mag worden aangegaan en de registratie
van huwelijken, bepaalt in artikel 1, § 1 : «Geen enkel
huwelijk wordt wettig gesloten zonder de vrije en
volledige toestemming van beide partijen. Deze toe-
stemming wordt, nadat daaraan voldoende bekend-
heid is gegeven, door hen persoonlijk tot uitdrukking
gebracht ten overstaan van de tot het voltrekken van
het huwelijk bevoegde autoriteit en van getuigen, een
en ander zoals voorgeschreven bij de wet. »

Het Comité heeft geoordeeld dat de verantwoording
van de minister van Justitie van de bestaansreden van
artikel 166 van het Burgerlijk Wetboek afdoende is om
het verplichte karakter van de openbare huwelijksvol-
trekking niet aan een evaluatie te onderwerpen.

— Duur van de betaling van onderhoudsuitkeringen
na echtscheiding

Op 17 oktober 2013 ontving het Parlementair
Comité een verzoekschrift met betrekking tot arti-
kel 301, § 4, van het Burgerlijk Wetboek.

Verzoeker beklaagde zich erover dat de onder-
houdsuitkeringen tussen echtgenoten na echtscheiding
met toepassing van de aangehaalde bepaling gedu-
rende een te lange periode moeten worden betaald.
Volgens artikel 301, § 4, van het Burgerlijk Wetboek
mag de duur van de door de rechter vastgestelde
onderhoudsuitkering de duur van het huwelijk niet
overtreffen, tenzij de uitkeringsgerechtigde in staat
van behoefte verkeert aan het einde van die periode.
Verzoeker meent dat deze bepaling niet meer van deze
tijd is en vraagt dat de duur van deze onderhoudsuit-
keringen zou worden verminderd naar Nederlands
model.

Het Comité stelde vast dat de aangekaarte bepaling
werd ingevoerd in het kader van een recente en
omstandige hervorming van het echtscheidingsrecht :
artikel 7 van de wet van 27 april 2007 betreffende de
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(Moniteur belge du 7 juin 2007). En d'autres termes, le
caractère désuet ou inadéquat de cette nouvelle
réglementation ne peut être aisément démontré.

Par conséquent, le Comité a jugé qu'il n'était pas
indiqué de soumettre l'article 301 du Code civil à une
évaluation.

— Bénéficiaire de la pension de survie après un
divorce

Le 29 mai 2013, le Comité parlementaire a été saisi
d'une demande d'évaluation des dispositions du Code
civil en vertu desquelles le conjoint divorcé peut
bénéficier d'une pension de survie/d'une partie de la
pension de l'ex-conjoint prédécédé, calculée en fonc-
tion du nombre d'années de mariage. Le requérant
estime que cette pension devrait être octroyée à sa
nouvelle épouse.

Le Comité a constaté que la question soulevée
s'inscrit dans le cadre de la réforme des régimes
matrimoniaux entreprise par le gouvernement sous la
présente législature (voir, à ce sujet, le projet de loi
visant à modifier l'article 301 du Code civil et diverses
dispositions en matière de régimes matrimoniaux, et
en particulier en rapport avec l'assurance vie, les
récompenses et les conséquences du divorce (DOC 53
2998)).

Le Comité a décidé de transmettre la requête à la
commission de la Justice de la Chambre afin de la
faire examiner dans le cadre de la discussion de ce
projet de loi. Tout porte à croire que la réforme
envisagée par le gouvernement ne sera pas finalisée
sous la 53e législature. Le cas échéant, l'examen de la
requête sera poursuivi sous la prochaine législature.

Privilèges et hypothèques

— Privilège des travailleurs en cas de fermeture
d'entreprise

Le 5 décembre 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 19, 3obis, de la loi du 16 décembre
1851 sur la révision du régime hypothécaire. Cette
disposition octroie aux travailleurs un privilège géné-
ral sur meubles garantissant le paiement de leur
rémunération. Le montant de la créance garantie est
toutefois limité à 7 500 euros. Ce plafond est en
principe revu tous les deux ans, le nouveau montant
devant être fixé par arrêté royal, après avis du Conseil
national du travail. Le requérant constate toutefois que
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hervorming van de echtscheiding (Belgisch Staatsblad
7 juni 2007). Het verouderde of onaangepaste karakter
van deze nieuwe regeling kan met andere woorden
niet licht worden aangetoond.

Derhalve heeft het Comité geoordeeld dat het niet
aangewezen is om artikel 301 van het Burgerlijk
Wetboek aan een evaluatie te onderwerpen.

— Begunstigde van het overlevingspensioen na
echtscheiding

Op 29 mei 2013 werd het Parlementair Comité
gevat met een vraag tot evaluatie van de bepalingen
van het Burgerlijk Wetboek krachtens welke de
gescheiden echtgenoot kan genieten van een overle-
vingspensioen/van een deel van het pensioen van de
vooroverleden ex-echtgenoot en dit berekend in
functie van het aantal jaren huwelijk. De verzoeker
meent dat dat pensioen zou moeten worden toegekend
aan zijn nieuwe echtgenote.

Het comité heeft vastgesteld dat de aangekaarte
kwestie tijdens deze zittingsperiode deel uitmaakte
van een hervorming van de huwelijksvermogensstel-
sels door de regering (zie dienaangaande het wets-
ontwerp tot wijziging van artikel 301 van het Burger-
lijk Wetboek en van diverse bepalingen inzake het
huwelijksvermogensrecht, in het bijzonder met be-
trekking tot de levensverzekering, de vergoedingsre-
gelingen en de gevolgen van de echtscheiding (DOC
53 2998)).

Het Comité heeft beslist om het verzoekschrift over
te zenden aan de commissie Justitie van de Kamer
teneinde het er te laten onderzoeken in het kader van
de bespreking van dit wetsontwerp. Het laat zich
aanzien dat de door de regering beoogde hervor-
mingsoperatie niet tijdens de 53e zittingsperiode zal
worden afgerond. Het onderzoek van het verzoek-
schrift zal in voorkomend geval worden voortgezet
tijdens de volgende zittingsperiode.

Voorrechten en hypotheken

— Voorrecht van werknemers in geval van sluiting
van onderneming

Op 5 december 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen met betrekking tot artikel 19, 3obis,
van de wet van 16 december 1851 tot herziening van
het hypothecair stelsel. Die bepaling geeft werknemers
een algemeen voorrecht op roerende goederen tot
waarborg van de betaling van hun loon. Het bedrag
van de gewaarborgde schuldvordering mag echter
7 500 euro niet te boven gaan. Die bovengrens wordt
in principe om de twee jaar herzien, waarbij het
nieuwe bedrag bij koninklijk besluit moet worden
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la procédure de révision n'a jamais été appliquée. Le
requérant suggère d'exécuter cette disposition et de
revoir le montant du plafond.

Le Comité a examiné l'historique de la disposition
en cause. Il est apparu que cette dernière a été
introduite dans la loi hypothécaire par la loi du 12 avril
1965 concernant la protection de la rémunération des
travailleurs. À l'époque, le montant de la créance
privilégiée était plafonné à 180 000 francs. Ce montant
a été porté à 300 000 francs par une loi du 13 janvier
1977. Ce dernier texte donnait déjà délégation au Roi
afin de procéder à une adaptation du plafond tous les
deux ans. Le Comité a constaté, conformément à ce
qu'affirmait le requérant, que, bien que l'on ait procédé
à la conversion du plafond en euros (7 500 euros), le
plafond n'a pas été revu à la hausse depuis 1977. Le
Comité a estimé que cette problématique devait être
approfondie et a interrogé le ministre de l'Emploi à ce
sujet. La réponse du ministre n'est pas encore
parvenue au Comité de sorte que ce dossier est
toujours en suspens.

2) Droit de la sécurité sociale

Assurance maladie-invalidité

— Intervention majorée de l'assurance

Le 13 mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative aux conditions d'octroi du statut de « bénéfi-
ciaire de l'intervention majorée/OMNIO ». Le requé-
rant occupait, avec un autre locataire, une habitation
divisée en deux unités de logement. Bien que les deux
locataires ne forment pas un ménage dans les faits, ils
ont été considérés comme « cohabitants » pour l'ap-
plication de la législation sociale. En conséquence, les
revenus du requérant ont été cumulés avec ceux de son
colocataire et il n'a plus pu prétendre au statut de
« bénéficiaire de l'intervention majorée de l'assu-
rance ».

Le Comité a analysé l'article 40 de l'arrêté royal du
1er avril 2007 fixant les conditions d'octroi de
l'intervention majorée de l'assurance visée à l'article 37,
§§ 1er et 19, de la loi relative à l'assurance obligatoire
soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994, et instaurant le statut OMNIO (Moniteur belge
du 3 avril 2004). Cette disposition définit la notion de
ménage, qui sert à fixer les montants plafonds pour
l'octroi du statut OMNIO. En vertu de cet article : « Le
ménage est constitué soit par une personne vivant
habituellement seule, soit par deux ou plusieurs
personnes qui occupent habituellement un même

vastgelegd, na advies van de Nationale Arbeidsraad.
De verzoeker stelt echter vast dat de herzienings-
procedure nooit werd toegepast. De verzoeker sugge-
reert die bepaling uit te voeren en het maximumbedrag
te herzien.

Het Comité heeft de historiek van de bepaling in
kwestie nagegaan. Hieruit is gebleken dat die bepaling
in de hypotheekwet werd ingevoegd bij de wet 12 april
1965 betreffende de bescherming van het loon der
werknemers. Het bedrag van de bevoorrechte schuld-
vordering was indertijd begrensd tot 180 000 frank.
Dat bedrag werd opgetrokken tot 300 000 frank bij een
wet van 13 januari 1977. Die laatste tekst verleende
reeds machtiging aan de Koning om de bovengrens
om de twee jaar aan te passen. Het Comité heeft
vastgesteld dat, zoals de verzoeker beweerde, de
bovengrens weliswaar werd omgezet in euro
(7 500 euro), maar niet werd opgetrokken sinds
1977. Het Comité was van oordeel dat deze proble-
matiek verder moest worden uitgediept en heeft deze
vraag voorgelegd aan de minister van Werk. Het
Comité heeft het antwoord van de minister nog niet
ontvangen, waardoor dit dossier nog steeds hangende
is.

2) Socialezekerheidsrecht

Ziekte- en invaliditeitsverzekering

— Verhoogde verzekeringstegemoetkoming

Op 13 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen met betrekking tot de toekenningsvoor-
waarden voor het « statuut van rechthebbende van de
verhoogde tegemoetkoming/OMNIO-statuut ». Samen
met een andere huurder betrok de verzoeker een
woning die opgedeeld is in twee wooneenheden.
Hoewel beide huurders feitelijk gezien geen gezin
vormden, werden zij voor de toepassing van de sociale
wetgeving beschouwd als « samenwonend ». Als ge-
volg daarvan werden de inkomsten van de verzoeker
samengevoegd met die van de medehuurder en kon hij
geen aanspraak meer maken op het statuut van
« rechthebbende van de verhoogde verzekeringstege-
moetkoming ».

Het Comité heeft een analyse gemaakt van artikel 40
van het koninklijk besluit van 1 april 2007 tot
vaststelling van de voorwaarden voor de toekenning
van de verhoogde verzekeringstegemoetkoming, be-
doeld in artikel 37, §§ 1 en 19, van de wet betreffende
de verplichte verzekering voor geneeskundige verzor-
ging en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, en
tot invoering van het OMNIO-statuut (Belgisch
Staatsblad van 3 april 2004). Voornoemd artikel
definieert het begrip « gezin », aan de hand waarvan
de grensbedragen voor de toekenning van het OM-
NIO-statuut worden vastgesteld. In dat artikel luidt
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logement et y vivent en commun. La composition du
ménage est déterminée en fonction des données
contenues au Registre national des personnes physi-
ques au 1er janvier de l'année pour laquelle l'octroi du
statut OMNIO est examiné. » Appliqué à la situation
en question, cela pourrait signifier que la commune/
police, qui est compétente pour contrôler si une
personne réside effectivement à l'adresse déclarée, sur
la base de la réglementation applicable en Wallonie (le
Code wallon du logement), a dû constater que
l'adresse du requérant n'était pas une habitation
plurifamiliale, mais seulement une habitation indivi-
duelle dans laquelle deux personnes résident. Cette
situation familiale (cohabitation officielle) a alors été
inscrite dans le Registre national. L'autorité compé-
tente pour octroyer le statut OMNIO est alors tenue, en
vertu de l'article 40 de l'arrête royal, de se baser sur
cette composition de ménage pour calculer le plafond
au-dessus duquel on ne peut plus prétendre au statut.

Le Comité a pris contact avec l'INAMI. Ce dernier a
précisé que l'arrêté royal du 1er avril 2007 sera modifié
prochainement. Plus particulièrement, la fixation de la
composition du ménage ne se ferait plus sur la base
des données du Registre national, mais du «ménage
mutualiste ». Cela signifierait concrètement que se-
raient seuls pris en compte, les revenus des personnes
qui sont enregistrées auprès de l'organisme d'assurance
comme bénéficiaire ou comme personne à charge. Le
problème décrit par le requérant ne serait dès lors plus
susceptible de se produire. En outre, le Comité a
interrogé le collège des médiateurs fédéraux, qui a
indiqué ne pas avoir connaissance de plaintes similai-
res.

Au vu de ces éléments, le Comité a estimé qu'il
n'était pas opportun de prendre une quelconque
initiative. Le dossier a été clôturé.

Pensions

— Travailleur indépendant — dispense de cotisation

Le 14 mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 94bis, alinéa 2, de l'arrêté royal du
19 décembre 1967 portant règlement général en
exécution de l'arrêté royal no 38 du 27 juillet 1967
organisant le statut social des travailleurs indépen-
dants. Selon le requérant, cette disposition, applicable
aux travailleurs indépendants qui ont obtenu une
dispense de paiement de cotisations sociales pendant
une durée déterminée, ne permettrait pas de prendre
cette période en compte pour le calcul de la pension
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het : «Het gezin is samengesteld ofwel uit een persoon
die gewoonlijk alleen leeft, ofwel uit twee of meer
personen die gewoonlijk eenzelfde woonplaats delen
en er in gemeenschap leven. De samenstelling van het
gezin wordt vastgesteld op 1 januari van het jaar
waarvoor de toekenning van het OMNIO-statuut
wordt onderzocht (...). » Toegepast op dit geval zou
dat kunnen betekenen dat de gemeente/politie, die
bevoegd is om te controleren of een persoon daad-
werkelijk op het aangegeven adres verblijft, op grond
van de in Wallonië toepasselijke regelgeving (de Code
wallon du logement) heeft moeten vaststellen dat het
adres van de verzoeker geen meergezinswoning was,
maar slechts één wooneenheid besloeg en dat er in die
wooneenheid twee personen verbleven. Deze gezins-
situatie (officiële samenwoning) werd aldus in het
Rijksregister ingevoerd. De overheid die bevoegd is
voor de toekenning van het OMNIO-statuut moet
vervolgens, op grond van artikel 40 van voornoemd
koninklijk besluit, van deze gezinssamenstelling uit-
gaan voor de berekening van het grensbedrag waar-
boven men geen aanspraak meer kan maken op het
statuut.

Het Comité heeft contact opgenomen met het
RIZIV. De Rijksdienst heeft laten weten dat het
koninklijk besluit van 1 april 2007 binnenkort zal
worden gewijzigd. Meer bepaald zal voor de vaststel-
ling van de gezinssamenstelling niet langer worden
uitgegaan van de gegevens van het Rijksregister, maar
van het «mutualistisch gezin ». Concreet zou dit
betekenen dat uitsluitend rekening wordt gehouden
met het inkomen van de personen die bij de verzeke-
ringsinstelling zijn ingeschreven als rechthebbende of
als persoon ten laste. Het door de verzoeker beschre-
ven probleem zou zich dan ook niet meer kunnen
voordoen. Het Comité heeft zich bovendien gewend
tot het college van de federale ombudsmannen, dat
aangaf geen kennis te hebben van soortgelijke
klachten.

Op grond van die elementen achtte het Comité het
onnodig enig initiatief te nemen. Het dossier werd
afgesloten.

Pensioenen

— Zelfstandige — vrijstelling van bijdrageplicht

Op 14 mei 2013 ontving het Comité een verzoek-
schrift in verband met artikel 94bis, tweede lid, van
het koninklijk besluit van 19 december 1967 hou-
dende algemeen reglement in uitvoering van het
koninklijk besluit nr. 38 van 27 juli 1967, houdende
inrichting van het sociaal statuut der zelfstandigen.
Volgens de verzoeker zou die bepaling, die van
toepassing is voor de zelfstandigen die gedurende
een bepaalde tijd vrijstelling van bijdrageplicht hebben
genoten, beletten dat die periode in rekening wordt
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1erdepuis le octobre 1981. Le requérant avait,
préalablement à sa requête, contacté le cabinet de la
ministre des Classes moyennes, des PME, des Indé-
pendants et de l'Agriculture, ainsi que le service de
médiation pensions et l'Office national des pensions.
Tous deux avaient confirmé les dires du demandeur.

Lors de l'examen de ce dossier, le Comité a constaté
que cette problématique avait déjà donné lieu au dépôt
de propositions de loi au Sénat, à savoir les propo-
sitions de loi 4-1504/1 du 13 novembre 2009 (rendue
caduque par la dissolution des Chambres) et 5-1106/1
du 15 juin 2011. Ce dernier texte a été envoyé en
commission des Affaires sociales le 23 juin 2011. Le
Comité a donc décidé de transmettre la requête à ladite
commission. Le dossier a été clôturé.

— Cumul d'une pension de survie avec des activités
professionnelles

Le 21 mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative à la problématique suivante : le requérant
bénéficiait d'une pension de survie du chef des
activités professionnelles de son conjoint décédé. Il
exerçait en même temps une activité professionnelle
en tant que fonctionnaire. Le cumul de sa pension de
survie avec des activités professionnelles n'était
cependant possible qu'à la condition que les revenus
du travail ne dépassent pas un certain plafond. En
conséquence, le requérant était dans l'obligation de
limiter ses activités professionnelles sans pour autant
bénéficier d'un revenu global suffisant. Le requérant
proposait dès lors de permettre aux pensionnés (de
survie et de retraite) de travailler sans limitation des
revenus professionnels. À titre subsidiaire, il estimait
que le plafond devait être revu à la hausse et indexé, et
suggérait de revoir les taux d'imposition à l'impôt des
personnes physiques.

Le Comité a relevé que, dans sa note de politique
générale relative aux pensions, le gouvernement avait
annoncé une réforme de cette matière (DOC 53 1964/
003, p. 8). Cette réforme a été concrétisée par
l'adoption, le 28 mai 2013, d'un arrêté royal. Le
principe du non-cumul d'une pension avec des revenus
du travail y est assoupli : les plafonds de revenus
autorisés ont été revus et seront désormais soumis à
une indexation annuelle, et le mécanisme de sanction
en cas de dépassement du plafond a été modifié.
L'arrêté royal prévoit également un cas dans lequel le
cumul sera autorisé de manière illimitée. Ce texte
autorise enfin, dans certaines limites, le cumul d'une
pension de survie avec des prestations sociales, en ce
compris les indemnités pour cause d'interruption de
carrière ou de crédit-temps et les congés thématiques.
Le Comité a donc constaté que contrairement à la

gebracht voor de berekening van het pensioen sinds
1 oktober 1981. Alvorens zijn verzoekschrift in te
dienen had de verzoeker contact opgenomen met het
kabinet van de minister van Middenstand, KMO's,
Zelfstandigen en Landbouw, alsook met de ombuds-
dienst pensioenen en de Rijksdienst voor pensioenen.
Beide gaven de verzoeker gelijk.

Bij het onderzoek van dit dossier heeft het Comité
vastgesteld dat deze kwestie al aanleiding had ge-
vormd tot de indiening van wetsvoorstellen in de
Senaat, meer bepaald de wetsvoorstellen 4-1504/1 van
13 november 2009 (vervallen ingevolge de ontbinding
van de Kamers) en 5-1106/1 van 15 juni 2011. Deze
laatste tekst werd op 23 juni 2011 naar de commissie
voor de Sociale Zaken verwezen. Het Comité heeft
bijgevolg beslist het verzoekschrift aan de genoemde
commissie over te zenden.

— Cumulatie van een overlevingspensioen met
beroepsactiviteiten

Op 21 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
over de volgende problematiek ontvangen : de ver-
zoekster genoot een overlevingspensioen uit hoofde
van de beroepsactiviteiten van haar overleden echtge-
noot. Tezelfdertijd oefende zij een beroepsactiviteit als
ambtenaar uit. De cumulatie van haar overlevings-
pensioen met haar beroepsactiviteiten was evenwel
slechts mogelijk op voorwaarde dat haar beroepsin-
komsten een bepaalde drempel niet overschrijden.
Bijgevolg was de verzoekster genoodzaakt haar be-
roepsactiviteiten te beperken zonder over een vol-
doende globaal inkomen te beschikken. De verzoek-
ster stelde voor de (rust- en overlevings)
gepensioneerden toe te laten om zonder begrenzing
van beroepsinkomsten te werken. In ondergeschikte
orde meende de verzoekster dat de bovengrens zou
moeten worden opgetrokken en geïndexeerd en
suggereerde ze dat de belastingtarieven in de perso-
nenbelasting zouden worden aangepast.

Het Comité heeft erop gewezen dat de regering in
haar algemene beleidsnota met betrekking tot de
pensioenen een hervorming van deze materie heeft
aangekondigd (DOC 53 1964/003, blz. 8). Deze
hervorming werd recent verwezenlijkt door het aan-
nemen op 28 mei 2013 van een koninklijk besluit. De
hoofdregel dat een pensioen niet kan worden ge-
combineerd met een loon dat door het verrichten van
arbeid wordt verdiend, werd hierdoor afgezwakt : de
grenzen van de toegelaten inkomsten werden herzien
en zullen voortaan worden geïndexeerd; het sanctie-
mechanisme in geval van overschrijding werd ge-
wijzigd. Krachtens het koninklijk besluit wordt de
onbeperkte cumulatie ook in één specifiek geval
mogelijk. Ten slotte laat die tekst binnen bepaalde
grenzen de cumulatie van een overlevingspensioen
met een sociale uitkering (met inbegrip van uitke-
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proposition de la requérante, le principe de base reste
l'interdiction du cumul d'une pension avec des revenus
du travail. Le Comité a cependant estimé que l'arrêté
royal du 28 mai 2013 allait dans le sens voulu par la
requérante et apportait une réponse satisfaisante aux
critiques exprimées. Le Comité a donc décidé qu'il
n'était pas opportun de prendre une quelconque
initiative et a clôturé le dossier.

— Travailleur salarié— pension de retraite— carrière
de plus de quarante-cinq ans

Le 11 juin 2013, le Comité a reçu une requête
relative au principe de l'unité de la carrière, énoncé à
l'article 10bis de l'arrêté royal no 50 du 24 octobre
1967 relatif à la pension de retraite et de survie des
travailleurs salariés. L'application de ce principe a
pour effet que les années travaillées au-delà de
quarante-cinq ans de carrière ne donnent en principe
pas droit à une pension majorée. Selon le requérant,
cette disposition est contestable dans la mesure où les
travailleurs concernés payent pendant plusieurs années
des cotisations sociales sans contrepartie dans le calcul
de leur pension.

Le Comité a constaté que l'accord de gouvernement
annonçait la suppression progressive du principe
d'unité de la carrière. Eu égard au caractère systéma-
tique de la réforme des pensions sous la présente
législature, ainsi qu'à l'annonce du dépôt imminent
d'un projet de loi en la matière, le Comité a estimé
opportun de transmettre la requête à la commission
des Affaires sociales, afin qu'elle soit jointe aux
débats. Le dossier a été clôturé.

3) Droit économique

Bail commercial

Le 18 mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 11, III, de la loi sur le bail
commercial. Cette disposition régit la cession et la
sous-location des baux commerciaux et prévoit que
« le preneur originaire demeure solidairement tenu de
toutes les obligations qui dérivent du bail initial ». Le
requérant estimait que cette disposition pouvait avoir
des conséquences dramatiques pour le preneur origi-
naire, qui n'a par ailleurs aucun droit de regard sur les
activités du cessionnaire. Le requérant suggérait
l'abrogation de cette disposition. À titre subsidiaire,
il proposait de libérer le preneur originaire de ses
obligations au bout d'une certaine durée — par
exemple un an.
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ringen wegens loopbaanonderbreking of tijdskrediet
en thematisch verlof) toe. Het Comité heeft bijgevolg
vastgesteld dat, in tegenstelling tot het voorstel van de
verzoekster, de hoofdregel het verbod op de cumulatie
van een pensioen en een loon uit arbeid blijft. Het
Comité meende niettemin dat het koninklijk besluit
van 28 mei 2013 in de door de verzoekster gewenste
richting gaat en een bevredigend antwoord biedt op de
geformuleerde kritiek. Het Comité heeft bijgevolg
beslist dat het niet opportuun is om enig initiatief te
nemen en heeft het dossier afgesloten.

— Zelfstandige — rustpensioen — loopbaan van
meer dan vijfenveertig jaar

Op 11 juni 2013 ontving het Comité een verzoek-
schrift met betrekking tot het beginsel van eenheid van
loopbaan, als bedoeld in artikel 10bis van het
koninklijk besluit nr. 50 van 24 oktober 1967
betreffende het rust- en overlevingspensioen voor
werknemers. De toepassing van dit beginsel heeft tot
gevolg dat de jaren waarin is gewerkt bovenop een
loopbaan van vijfenveertig jaar in principe geen recht
geven op een verhoogd pensioen. Volgens de ver-
zoeker is die bepaling betwistbaar, gezien het feit dat
de betrokken werknemers gedurende jaren sociale
bijdragen betalen zonder dat daar bij hun pensioenbe-
rekening rekening mee wordt gehouden.

Het Comité heeft vastgesteld dat in het regeerak-
koord de geleidelijke afschaffing van het beginsel van
eenheid van loopbaan werd aangekondigd. Gelet op
het stelselmatige karakter van de pensioenhervorming
onder deze regeerperiode, en de aankondiging dat
dienaangaande weldra een wetsontwerp zou worden
ingediend, achtte het Comité het aangewezen het
verzoekschrift te verzenden naar de commissie voor de
Sociale Zaken, zodat het in de besprekingen kon
worden opgenomen. Het dossier werd afgesloten.

3) Economisch recht

Handelshuur

Op 18 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen met betrekking tot artikel 11, III, van de
wet op de handelshuur. Deze bepaling regelt de
huuroverdracht en de onderhuur op het vlak van de
handelshuur en luidt : «De oorspronkelijke huurder
blijft hoofdelijk gehouden tot alle uit de aanvankelijke
huur voortvloeiende verplichtingen. » Volgens verzoe-
ker kan deze bepaling dramatische gevolgen hebben
voor de oorspronkelijke huurder, die overigens geen
controlerecht heeft wat de activiteiten van de over-
nemer betreft. Verzoeker vraagt om deze bepaling te
schrappen. Subsidiair stelt hij voor om de oorspronke-
lijke huurder van zijn verplichtingen te ontslaan na een
bepaalde termijn — bijvoorbeeld na een jaar.
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Le Comité a analysé en profondeur le régime de la
cession et sous-location de bail commercial. La
cession et la sous-location de bail sont en principe
toujours permises. Le consentement du bailleur n'est
pas requis. Le bailleur peut inclure dans le contrat de
bail originel une clause interdisant la cession ou la
sous-location du bail. De telles clauses sont licites
mais ne sortent pas toujours leurs effets. La loi permet
en effet, moyennant le respect de certaines conditions
et procédures, au locataire de passer outre l'interdic-
tion, lorsque la cession ou la sous-location du bail
s'effectuent dans le cadre plus vaste de la cession ou de
la location du fonds de commerce. L'objectif du
législateur était de protéger avant tout l'exploitant du
commerce. Dans le même esprit favorable à la
personne qui exploite dans les faits le fonds de
commerce, le législateur a attaché des effets particu-
liers à la cession et à la sous-location de bail. Par
exemple, lorsque la cession porte sur l'intégralité des
droits du locataire principal, le cessionnaire devient le
locataire direct du bailleur. Ce dernier peut se
prévaloir à l'égard du bailleur de tous les droits
découlant du bail : il peut mettre fin au bail, demander
son renouvellement, il a droit à l'indemnité d'éviction,
etc.

En contrepartie des effets importants dont la cession
ou la sous-location peut s'accompagner, et de la large
faculté laissée au locataire de céder ou sous-louer son
bail, le législateur a prévu que ce dernier « demeure
solidairement tenu de toutes les obligations qui
dérivent du bail initial ».

En conclusion, le Comité a constaté, comme le
soutenait le requérant que l'obligation solidaire qui
pèse sur le locataire cédant pouvait avoir de lourdes
conséquences. Ces dernières sont cependant la contre-
partie d'une série de dispositions favorables à ce même
locataire, le tout formant un ensemble que le légis-
lateur a, à l'époque, considéré comme équilibré. Le
Comité a estimé que le requérant n'avançait pas
d'éléments concrets démontrant que cet équilibre serait
aujourd'hui manifestement rompu. Le Comité a donc
estimé qu'il n'y avait pas lieu de poursuivre l'examen
de la requête et a clôturé le dossier.

Télécommunications

Le 29 avril 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 129, alinéa 1er, 2o, de la loi du
13 juin 2005 relative aux communications électro-
niques. Selon le requérant, cette disposition implique-
rait une obligation de demander l'autorisation explicite
et active des visiteurs d'un site Internet pour placer des
cookies sur leurs ordinateurs, ce qui est impossible.

Het Comité heeft het stelsel van huuroverdracht en
onderhuur op het gebied van handelshuur grondig
onderzocht. De huuroverdracht en onderhuur zijn in
principe altijd toegestaan. De toestemming van de
verhuurder is hiervoor niet vereist. De verhuurder kan
wel in de oorspronkelijke huurovereenkomst een
beding laten opnemen waardoor huuroverdracht of
onderhuur verboden worden. Dergelijke bedingen zijn
geoorloofd, maar leiden niet altijd tot het gewenste
effect. De wet biedt immers de mogelijkheid voor de
huurder om, indien een aantal voorwaarden en
procedures in acht worden genomen, dit verbod te
negeren wanneer de huuroverdracht of onderhuur
plaatsvindt in het bredere kader van de overdracht of
de verhuring van de handelszaak. Het doel van de
wetgever was om de uitbater van de handelszaak te
beschermen. In dezelfde zin heeft de wetgever, in het
voordeel van de persoon die de handelszaak de facto
uitbaat, bijzondere gevolgen verbonden aan de huur-
overdracht en de onderhuur van de huur. Wanneer
bijvoorbeeld de overdracht betrekking heeft op de
gezamenlijke rechten van de hoofdhuurder, wordt de
overnemer rechtstreekse huurder van de verhuurder.
De overnemer kan ten aanzien van de verhuurder alle
rechten laten gelden die voortvloeien uit de huurover-
eenkomst : hij kan die overeenkomst beëindigen, laten
verlengen, hij heeft recht op een uitzettingsvergoe-
ding, enz.

Als tegenprestatie voor de belangrijke voordelen die
een huuroverdracht of onderhuur kan bieden en voor
de grote vrijheid die de huurder krijgt om zijn
huurovereenkomst over te dragen of door te verhuren,
heeft de wetgever bepaald dat die huurder « hoofdelijk
gehouden (blijft) tot alle uit de aanvankelijke huur
voortvloeiende verplichtingen ».

Het Comité heeft dus vastgesteld— zoals verzoeker
aanvoert — dat de hoofdelijke verbintenis voor de
oorspronkelijke huurder zware gevolgen kan hebben.
Die gevolgen zijn echter het tegenwicht voor een
aantal bepalingen die gunstig zijn voor diezelfde
huurder en het geheel aan bepalingen wordt door de
wetgever evenwichtig geacht. Het Comité was van
oordeel dat de verzoeker geen concrete elementen
aanvoert waaruit blijkt dat dit evenwicht op dit
moment duidelijk verstoord is. Het Comité meende
bijgevolg dat het verzoekschrift niet verder diende te
worden onderzocht en heeft het dossier afgesloten.

Telecommunicatie

Op 29 april 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen in verband met artikel 129, eerste
lid, 2o, van de wet van 13 juni 2005 betreffende de
elektronische communicatie. Volgens de verzoeker
zou die bepaling impliceren dat de bezoekers van een
internetsite uitdrukkelijk en actief om hun instemming
moet worden verzocht om cookies op hun computers
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Selon le requérant la plupart des sites Internet seraient
en infraction avec cette disposition et tel serait
également le cas du site Internet du Comité. Le
requérant proposait de modifier le texte légal pour
permettre une simple mention en bas de page web,
reprenant les termes de la loi et spécifiant comment
programmer le navigateur internet pour qu'il ne stocke
pas les cookies si c'est le souhait du visiteur.

Le Comité a analysé la disposition en cause.
L'article 129, alinéa 1er, 2o, de la loi du 13 juin 2005
relative aux communications électroniques a été
modifié par une loi du 10 juillet 2012 portant des
dispositions diverses en matière de communications
électroniques (dite loi Télécom), en ce sens : « 2o

l'abonné ou l'utilisateur final ait donné son consente-
ment après avoir été informé conformément aux
dispositions visées au point 1o. » Dans sa version
initiale, le texte prévoyait que « 2o le responsable du
traitement donne, préalablement au traitement, de
manière clairement lisible et non équivoque, la
possibilité à l'abonné ou à l'utilisateur final concerné
de refuser le traitement prévu. »

Par ailleurs, la loi du 13 juin 2005 transpose un
certain nombre de directives européennes. En ce qui
concerne spécifiquement l'article concerné par la
requête, la loi a été modifiée dans un sens plus strict
que le texte initial en 2012. Selon les travaux
préparatoires, « l'article 129 est modifié afin d'assurer
la transposition de l'article 5, § 3, nouveau, de la
directive « vie privée » 2002/58/CE introduit par la
directive 2009/136/CE. Cet article traite de l'utilisa-
tion de réseaux de communications électroniques pour
le stockage d'informations ou pour accéder aux
informations stockées dans les équipements terminaux
d'un abonné ou d'un utilisateur final. Jusqu'à présent,
ce stockage était autorisé à condition que l'abonné ou
l'utilisateur reçoive une information claire et précise
concernant les objectifs du traitement et qu'il n'y ait
pas opposé un refus. Cette seconde condition est
aujourd'hui renforcée et une plus grande importance
est accordée à la protection de l'utilisateur final.
L'abonné ou l'utilisateur doit en effet donner son
accord, qui doit être précédé de l'information relative
aux objectifs du traitement. Le responsable du
traitement, la personne dont il est question qui est
responsable du placement de l'information sur l'ap-
pareil terminal de l'utilisateur final, doit aussi donner
la possibilité de retirer le consentement à tout
moment, selon une procédure simple et gratuitement. »
(projet de loi portant des dispositions diverses en
matière de communications électroniques, Chambre,
DOC 53 2143/001, p. 78).

Le texte de ladite directive est le suivant : « Les
États membres garantissent que le stockage d'infor-
mations, ou l'obtention de l'accès à des informations
déjà stockées, dans l'équipement terminal d'un abonné
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te installeren, iets wat onmogelijk is. Volgens de
verzoeker zouden de meeste websites die bepaling
overtreden, en dit zou ook het geval zijn met de
webstek van het Comité. De verzoeker stelde voor de
wettekst te wijzigen, om toe te staan dat onderaan de
webpagina een eenvoudige vermelding van de wets-
bepaling kan worden geplaatst, die specificeert hoe de
browser kan worden geprogrammeerd om, zo de
bezoeker dat wenst, de cookies niet op te slaan.

Het Comité heeft de in het geding zijnde bepaling
geanalyseerd. Artikel 129, eerste lid, 2o, van de wet
van 13 juni 2005 betreffende de elektronische com-
municatie werd bij de wet van 10 juli 2012 houdende
diverse bepalingen inzake elektronische communicatie
(aangehaald als : wet Telecom) gewijzigd in de
volgende zin : « 2o de abonnee of eindgebruiker zijn
toestemming heeft gegeven na ingelicht te zijn over-
eenkomstig de bepalingen in 1o. » De oorspronkelijke
tekst bepaalde : « 2o de verantwoordelijke voor de
verwerking de betrokken abonnee of eindgebruiker,
voorafgaand aan de verwerking, op een duidelijk
leesbare en ondubbelzinnige wijze, de mogelijkheid
biedt om de voorgenomen verwerking te weigeren. »

Overigens zet de wet van 13 juni 2005 een aantal
EU-richtlijnen om. Specifiek in verband met het
artikel waarop het verzoekschrift betrekking heeft,
werd de wet gewijzigd in een meer strikte zin dan de
oorspronkelijke tekst van 2012. In de parlementaire
voorbereiding werd het volgende gesteld : « Artikel
129 is gewijzigd voor de omzetting van artikel 5, § 3
nieuw, van de Privacyrichtlijn, 2002/58/EG, inge-
voegd door richtlijn 2009/136/EG. Dit artikel gaat
over het gebruik van elektronische-communicatienet-
werken voor de opslag van informatie of voor het
verkrijgen van toegang tot informatie die is opge-
slagen in de eindapparatuur van een abonnee of een
eindgebruiker. Tot op heden was die opslag toegestaan
op voorwaarde dat de abonnee of gebruiker duidelijke
en precieze informatie ontving over de doelstellingen
van de verwerking en zich daartegen niet had verzet.
Deze tweede voorwaarde wordt nu versterkt en er
wordt een groter belang gehecht aan de bescherming
van de eindgebruiker. De abonnee of gebruiker moet
namelijk zijn instemming geven en deze moet worden
voorafgegaan door de informatie over de doelstel-
lingen van de verwerking. De verantwoordelijke voor
de verwerking, waarmee de persoon bedoeld wordt
die verantwoordelijk is voor het plaatsen van de
informatie op het eindapparaat van de eindgebruiker
moet tevens de mogelijkheid bieden om de instemming
te allen tijde in te trekken via een eenvoudige en
kosteloze procedure. » (wetsontwerp houdende diverse
bepalingen inzake elektronische communicatie, Ka-
mer DOC 53 2143/001, blz. 78).

De tekst van die richtlijn luidt als volgt : « 3. De
lidstaten dragen ervoor zorg dat de opslag van
informatie of het verkrijgen van toegang tot informatie
die reeds is opgeslagen in de eindapparatuur van een
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ou d'un utilisateur n'est permis qu'à condition que
l'abonné ou l'utilisateur ait donné son accord, après
avoir reçu, dans le respect de la directive 95/46/CE,
une information claire et complète, entre autres sur les
finalités du traitement. Cette disposition ne fait pas
obstacle à un stockage ou à un accès techniques visant
exclusivement à effectuer la transmission d'une com-
munication par la voie d'un réseau de communica-
tions électroniques, ou strictement nécessaires au
fournisseur pour la fourniture d'un service de la
société de l'information expressément demandé par
l'abonné ou l'utilisateur. » (JOCE no L337/30 du
18 décembre 2009).

Le Comité a donc constaté que la loi du 23 juin
2005 constituait la transposition d'une directive euro-
péenne et en particulier en ce qui concerne son
article 129, alinéa 1er, 2o, visé par la requête, qu'il
n'était pas laissé grande marge d'appréciation au
législateur belge par le législateur européen.

Concernant les critiques formulées à l'égard de son
site Internet, le Comité a effectivement constaté que
celui-ci ne respectait pas le prescrit légal sur ce point,
et a pris les dispositions nécessaires afin d'y remédier.

Quant au contenu exact de la communication à
donner aux visiteurs d'un site, le Comité a pris contact
avec les institutions concernées.

Le service juridique de l'Institut belge des postes et
télécommunications (IBPT), ainsi interrogé, a estimé
qu'il était possible de satisfaire au prescrit légal
moyennant une autorisation implicite de l'utilisateur
concerné. Ainsi, il pourrait être envisagé de faire
apparaître une barre en haut ou en bas de la fenêtre
d'accueil du site Internet indiquant que :

— le site utilise des cookies;

— si l'utilisateur poursuit l'utilisation du site, cela
implique qu'il les a acceptés;

— il est conseillé d'ajouter un lien vers une
explication plus détaillée de ce que sont les cookies;

— en outre un second lien a été inséré vers une
explication relative à la possibilité d'aménagement du
navigateur pour désactiver les cookies.

Le Comité a cependant noté qu'il n'existe, à ce jour,
pas de position commune entre les trois institutions
concernées que sont l'IBPT, le SPF Économie et la
Commission de la protection de la vie privée, cette
dernière estimant que l'autorisation de l'utilisateur
devrait revêtir un caractère plus proactif que ce que
préconise l'IBPT.

abonnee of gebruiker, alleen is toegestaan op voor-
waarde dat de betrokken abonnee of gebruiker toe-
stemming heeft verleend, na te zijn voorzien van
duidelijke en volledige informatie overeenkomstig
richtlijn 95/46/EG, onder meer over de doeleinden
van de verwerking. Zulks vormt geen beletsel voor
enige vorm van technische opslag of toegang met als
uitsluitend doel de uitvoering van de verzending van
een communicatie over een elektronisch communica-
tienetwerk, of, indien strikt noodzakelijk, om ervoor te
zorgen dat de aanbieder van een uitdrukkelijk door de
abonnee of gebruiker gevraagde dienst van de
informatiemaatschappij deze dienst levert. » (Pb
nr. L337/30 van 18 december 2009).

Het Comité heeft dus vastgesteld dat de wet van
13 juni 2005 de omzetting van een Europese richtlijn
behelsde, meer bepaald in verband met artikel 129,
eerste lid, 2o, waarop het verzoekschrift betrekking
had, en dat de EU-wetgever de Belgische wetgever
niet veel armslag bood om een en ander te interpre-
teren.

Wat de kritiek op de webstek van het Comité
aangaat, heeft dat Comité inderdaad geconstateerd dat
die webstek de wettelijke voorschriften op dat vlak
niet in acht nam, en het heeft het nodige gedaan om dit
te verhelpen.

In verband met de precieze inhoud van hetgeen ten
behoeve van de bezoeker van een website moet
worden gecommuniceerd, heeft het Comité contact
opgenomen met de desbetreffende instellingen.

De dienaangaande bevraagde juridische dienst van
het Belgisch Instituut voor postdiensten en telecom-
municatie (BIPT) heeft geoordeeld dat het mogelijk
was aan de wettelijke verplichting te voldoen via een
impliciete toestemming van de betrokken gebruiker.
Zo zou kunnen worden overwogen om boven- of
onderaan de startpagina van de webstek een balk te
laten verschijnen die aangeeft dat :

— de website cookies gebruikt;

— als de gebruiker de site blijft gebruiken, dit
impliceert dat hij die cookies heeft geaccepteerd;

— aangeraden wordt een link op te nemen die leidt
naar gedetailleerdere uitleg over wat cookies zijn;

— voorts een tweede link wordt opgenomen die
leidt naar uitleg over de mogelijkheid de browser zo in
te stellen dat cookies buiten gebruik worden gesteld.

Wel heeft het Comité opgemerkt dat tot dusver geen
gemeenschappelijk standpunt wordt ingenomen door
de drie betrokken instellingen, te weten het BIPT, de
FOD Economie en de Commissie voor de Bescher-
ming van de Persoonlijke Levenssfeer; laatstge-
noemde instantie meent immers dat de gebruiker meer
proactief zou moeten worden benaderd dan wat het
BIPT voorstaat.
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Enfin, le Comité a tenu compte du fait que le
Parlement européen examine actuellement un projet de
réforme de la réglementation de la protection des
données en vue de l'adoption d'un nouveau règlement
européen en la matière. Ce texte contiendrait un volet
relatif aux cookies.

Eu égard à tout ce qui précède, le Comité a estimé
qu'il n'était pas approprié d'envisager une modification
du texte légal belge à ce stade, à son initiative.

4) Droit fiscal

Impôt des personnes physiques

— Quotité de revenus exemptées d'impôt

Le 24 août 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 135 du Code des impôts sur les
revenus 1992. Les contribuables bénéficient d'une
majoration de la quotité du revenu exemptée d'impôt
lorsqu'une ou plusieurs personnes handicapées font
partie de leur ménage. En vertu de l'article 135 précité,
cet avantage fiscal n'est toutefois octroyé qu'à condi-
tion que le handicap soit la conséquence de « faits
survenus et constatés avant l'âge de soixante-
cinq ans ». Le requérant critiquait la distinction établie
par le Code des impôts sur les revenus selon la date de
survenance des événements à l'origine du handicap.
Les conséquences financières du handicap, que les
mesures fiscales sont censées atténuer, sont en effet les
mêmes.

Au cours de ses travaux, le Comité a constaté que la
question soulevée avait déjà fait l'objet, à plusieurs
reprises, de questions parlementaires. En 2006, le vice
premier ministre et ministre des Finances apportait à
ce sujet les éclaircissements suivants : « À défaut de
critère plus adéquat, on a retenu l'âge de soixante-
cinq ans pour établir la distinction entre un handicap
véritable et des phénomènes liés au vieillissement. Si
une telle limite a été instaurée, c'est parce que se pose
le problème complexe des handicaps des personnes
âgées pour lesquelles il s'avère très difficile de
distinguer un phénomène de vieillissement d'un
véritable handicap au sens usuel du terme. » (question
no 1413 de M. T'Sijen du 22 septembre 2006 au vice
premier ministre et ministre des Finances, Chambre,
QRVA, 51-139. Voir aussi la question no 3-1008 de
Mme Van de Casteele du 29 juin 2004, questions et
réponses, Sénat, Questions et Réponses 20 juillet
2004, no 3-20, et la question no 670 de
M. Vandendriessche du 31 août 1993, Chambre,
QRVA, SO 1993-1994). L'on retrouve la même
justification dans les travaux préparatoires de l'arti-
cle 135 du CIR/92 (Chambre, session ordinaire 1988-
1989, doc. 597/7, p. 107-108).

Ten slotte heeft het Comité er rekening mee
gehouden dat het Europees Parlement momenteel
een ontwerp bespreekt tot hervorming van de regel-
geving in verband met de bescherming van gegevens,
met het oog op de aanneming van een nieuwe EU-
verordening dienaangaande. Die tekst zou een onder-
deel over cookies bevatten.

Gelet op wat voorafgaat, achtte het Comité het niet
wenselijk in dit stadium te overwegen op zijn initiatief
een wijziging van de Belgische wettekst door te voeren.

4) Fiscaal recht

Personenbelasting

— Belastingvrije som

Op 24 augustus 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen met betrekking tot artikel 135 van
het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992.
Inzake personenbelasting genieten belastingplichtigen
een verhoogde belastingvrije som wanneer één of
meer gehandicapte personen deel uitmaken van het
gezin. Artikel 135 van het Wetboek van de inkom-
stenbelastingen bepaalt echter dat dit belastingvoor-
deel slechts wordt toegekend wanneer de handicap het
gevolg is van « feiten overkomen en vastgesteld vóór
de leeftijd van vijfenzestig jaar ». Volgens de ver-
zoeker is het onderscheid dat het Wetboek van de
inkomstenbelastingen maakt op grond van de datum
waarop de feiten die tot de handicap hebben geleid,
zich hebben voorgedaan, niet pertinent. De financiële
gevolgen van de handicap, die door de belastingmaat-
regelen worden verzacht, zijn immers dezelfde.

In 2006 gaf de vice-eersteminister en minister van
Financiën er de volgende toelichting over : « Bij
gebrek aan enige meer adequate maatstaf wordt de
grens van vijfenzestig als criterium voor het onder-
scheid tussen een echte handicap en ouderdomsver-
schijnselen in aanmerking genomen. Die leeftijdsgrens
is te verklaren door het ingewikkelde vraagstuk van de
handicaps van bejaarden, bij wie een ouderdomsver-
schijnsel vaak erg moeilijk te onderscheiden is van een
echte handicap in de gebruikelijke zin van het
woord. » (vraag nr. 1413 van de heer T'Sijen van
22 september 2006 aan de vice-eersteminister en
minister van Financiën, Kamer, QRVA, 51-139. Zie
ook vraag nr. 3-1008 van mevrouw Van de Casteele
van 29 juni 2004, Vragen en Antwoorden, Senaat,
20 juli 2004, en vraag nr. 670 van de heer Vanden-
driessche van 31 augustus 1993, Kamer, QRVA, GZ
1993-1994). Men vindt dezelfde verantwoording terug
in de parlementaire voorbereiding van artikel 135
WIB/92 (Kamer, gewone zitting 1988-1989, stuk 597/
7, blz. 107-108).
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Au cours de ses travaux, le Comité s'est rallié à ce
point de vue, et a considéré que la distinction établie
par l'article 135 du CIR/92 est raisonnablement
justifiée. Le Comité a dès lors estimé qu'il n'y avait
pas lieu de poursuivre l'examen de la requête et a
clôturé le dossier.

— Révision globale dans un but de clarté des textes

Le 5 octobre 2013, le Comité a reçu une requête
relative au Code des impôts sur les revenus. Le
requérant mettait en avant la grande complexité du
droit fiscal. Le Code des impôts sur les revenus serait
devenu illisible. La présence de nombreuses disposi-
tions à caractère fiscal dans des lois particulières,
existant en parallèle du Code, rendrait l'ensemble
encore plus complexe. Le requérant estimait que la
matière était incompréhensible pour la majorité des
citoyens. Il suggérait une refonte complète du Code
ainsi qu'une simplification de la matière.

Le Comité a constaté que cette problématique faisait
l'objet de débats au sein du Parlement fédéral. Une
Commission parlementaire mixte chargée de la ré-
forme fiscale a en effet été installée en avril 2013 et a
réalisé depuis lors d'importants travaux. Au vu de cet
élément, le Comité a décidé de ne pas poursuivre
l'examen de la requête en son sein, mais de transmettre
celle-ci à la Commission parlementaire mixte chargée
de la réforme fiscale. Le dossier a été clôturé.

TVA

— Avantages pour les automobilistes handicapés

Le 1er mai 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 77, § 2, du Code de la TVA. En vertu
de cette disposition, les automobilistes handicapés
bénéficient de certains avantages fiscaux relatifs à la
TVA. Ces avantages sont cependant réservés (notam-
ment) aux personnes « frappées de cécité complète, de
paralysie entière des membres supérieurs ou ayant
subi l'amputation de ces membres, et les personnes
atteintes d'une invalidité permanente découlant direc-
tement des membres inférieurs et occasionnant un
taux de 50% au moins ». Le requérant critiquait la
distinction ainsi faite entre certaines catégories de
handicapés.

Le Comité a analysé les travaux parlementaires de
l'article attaqué. Cette disposition était déjà présente
dans le texte d'origine du code de la TVA adopté en
1969. Elle y a été introduite au cours de l'examen du

Het Comité heeft zich tijdens zijn werkzaamheden
aangesloten bij dit standpunt en was van oordeel dat
het onderscheid dat wordt gemaakt in artikel 135
WIB/92 redelijkerwijze gerechtvaardigd is. Het Co-
mité meende dan ook dat het verzoekschrift niet
verder diende te worden onderzocht en heeft het
dossier afgesloten.

— Algemene herziening met het oog op duidelijkheid
van de teksten

Op 5 oktober 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen met betrekking tot het Wetboek van
de inkomstenbelastingen. De verzoeker stelde in dit
verband de aanzienlijke complexiteit van het fiscaal
recht aan de kaak. Het Wetboek van de inkomsten-
belastingen zou onleesbaar zijn geworden. Het feit dat
er heel wat bepalingen van fiscale aard in bijzondere
wetten voorkomen, die naast het Wetboek bestaan,
maakt het geheel nog ingewikkelder. Volgens de
verzoeker is de materie voor de meeste burgers
onbegrijpelijk. Hij stelde voor om het Wetboek
volledig te herwerken en de materie te vereenvoudi-
gen.

Het Comité heeft vastgesteld dat deze problematiek
is besproken in het kader van debatten in het Federaal
Parlement. In april 2013 werd immers een gemengde
parlementaire commissie opgericht die is belast met de
fiscale hervorming. Sindsdien heeft deze commissie
heel wat werk geleverd. Om die reden heeft het
Comité beslist om het verzoekschrift niet verder te
behandelen, maar het over te zenden aan de gemengde
parlementaire commissie belast met de fiscale hervor-
ming. Het dossier werd afgesloten.

Btw

— Voordelen voor gehandicapte automobilisten

Op 1 mei 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen met betrekking tot artikel 77, § 2, van het
Wetboek van de btw. Krachtens deze bepaling ge-
nieten gehandicapte automobilisten bepaalde fiscale
voordelen op het vlak van de btw. Die voordelen zijn
evenwel voorbehouden aan onder meer « personen die
volledig blind zijn, volledig verlamd zijn aan de
bovenste ledematen of wier bovenste ledematen zijn
geamputeerd, en personen met een blijvende invalidi-
teit die rechtstreeks toe te schrijven is aan de onderste
ledematen en ten minste 50 % bedraagt ». Verzoeker
betwist het onderscheid dat wordt gemaakt tussen
bepaalde categorieën van gehandicapten.

Het Comité heeft de parlementaire werkzaamheden
met betrekking tot het betwiste artikel onderzocht.
Deze bepaling stond reeds in de oorspronkelijke versie
van het Wetboek van de btw, aangenomen in 1969. Zij
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projet de loi par le Sénat, suite à un amendement du
gouvernement. Le rapport des commissions réunies
des Affaires économiques et des Finances (rapport fait
au nom des commissions réunies des Affaires écono-
miques et des Finances, doc. Sénat, session 1968-
1969, no 455, p. 212), précise que le but de cette
disposition était de maintenir l'exonération de la taxe
de luxe au profit des invalides qui existait à l'époque.
Le texte proposé par le gouvernement prévoyait ainsi
une restitution de la TVA au profit de ces derniers. Le
même avantage était également accordé à certaines
catégories de handicapés, les mêmes que celles qui en
bénéficient encore aujourd'hui. Le rapport ne précise
pas sur quels critères le législateur s'est basé afin
d'opérer un choix entre les types de handicap.

Les catégories de personnes handicapées visées par
l'article 77, § 2 n'ont plus été modifiées depuis lors.

Le Comité a également pris connaissance d'un arrêt
de la Cour constitutionnelle no 145/2009, du 17 sep-
tembre 2009, relatif à la disposition en cause, rendu
sur question préjudicielle. Dans son arrêt, la Cour a
estimé qu'en réservant le bénéfice des avantages en
matière de TVA à certaines catégories de handicapés,
le législateur n'avait pas fait de « choix politique
manifestement déraisonnable ».

Enfin, l'article 77, § 2, a également fait l'objet de
plusieurs questions parlementaires. Dans sa réponse à
une question posée en 1984 (Q&R, Sénat, 1983-1984,
no 84/153, p. 838), le ministre des Finances a apporté
quelques précisions par rapport à la ratio legis de la
disposition. Selon le ministre, les avantages fiscaux
étant consentis à l'occasion de l'achat d'une voiture, le
« handicap doit être tel que le véhicule soit indispen-
sable pour suppléer à l'insuffisance des moyens de
locomotion personnelle du handicapé ». Il était donc
logique de réserver ces avantages aux seules person-
nes souffrant de handicap touchant l'appareil locomo-
teur au sens strict. Le ministre précisait en outre que
« les critères pris en considération [résultaient]
d'études approfondies réalisées par les services
compétents de [son] département après consultation
du service de santé administratif », sans toutefois
donner davantage de précisions sur la teneur de ces
études. Plus récemment, en mai 2011, le vice premier
ministre et ministre des Finances et des Réformes
institutionnelles répondait à une question ayant le
même objet que la présente requête (QRVA, Chambre,
53/030, p. 51). Le ministre indiquait qu'une uniformi-
sation des possibilités d'exonération fiscale pour le
handicap ou l'amputation des membres supérieurs et
inférieurs était exclue en raison des obligations de la
Belgique en droit européen. L'actuelle directive TVA
ne permet en effet pas en principe d'accorder de tels
avantages. La Belgique a obtenu l'autorisation de la
Commission européenne de maintenir le régime en
vigueur, à condition toutefois de ne plus y apporter de

53-1969/3

is erin ingevoegd nadat het wetsontwerp door de
Senaat werd bestudeerd, na een amendement van de
regering. Uit het verslag van de verenigde commissies
voor Economische Zaken en Financiën (verslag
namens de verenigde commissies voor de Economi-
sche Zaken en de Financiën, Stuk Senaat, zitting
1968-1969, nr. 455, blz. 212), blijkt duidelijk dat die
bepaling bedoeld was om de weeldetaks die destijds
bestond, op te heffen voor de invaliden. De tekst die
door de regering was voorgesteld, voorzag dus in een
terugbetaling van de btw aan die invaliden. Hetzelfde
voordeel werd toegekend aan bepaalde categorieën
van gehandicapten en wel dezelfde categorieën als die
welke dit voordeel vandaag nog genieten. Het verslag
geeft geen details over de criteria waarop de wetgever
zich heeft gebaseerd om een keuze te maken tussen de
types van handicaps.

De categorieën van gehandicapte personen bedoeld
in artikel 77, § 2, zijn sedertdien niet meer gewijzigd.

Het Comité heeft tevens kennis genomen van een
arrest van het Grondwettelijk Hof nr. 145/2009 van
17 september 2009, met betrekking tot de bepaling in
kwestie, gewezen op prejudiciële vraag. In zijn arrest
heeft het Hof geoordeeld dat de wetgever, door een
btw-voordeel toe te kennen aan bepaalde categorieën
van gehandicapten, « geen kennelijk onredelijke be-
leidskeuze » heeft gemaakt.

Tot slot is artikel 77, § 2, ook meerdere keren het
onderwerp geweest van parlementaire vragen. In zijn
antwoord op een vraag uit 1984 (V&A, Senaat, 1983-
1984, nr. 84/153, blz. 838), heeft de minister van
Financiën een paar verduidelijkingen aangebracht
aangaande de ratio legis van de bepaling. Volgens
de minister moet, opdat er fiscale voordelen worden
toegekend bij de aankoop van een voertuig, « de
invaliditeit of de handicap zodanig zijn dat het
voertuig onontbeerlijk is om tegemoet te komen aan
de ontoereikendheid van die persoonlijke voortbewe-
gingsmiddelen van de gehandicapte ». Het was dus
logisch om deze voordelen alleen te schenken aan
personen met een handicap van de voortbewegings-
organen in strikte zin. De minister voegde daar nog
aan toe : «De in aanmerking genomen criteria zijn het
resultaat van grondige studies door de bevoegde
diensten van mijn departement na raadpleging van de
administratieve gezondheidsdienst. », zonder echter
verder in te gaan op de inhoud van die studies.
Recenter, in mei 2011, antwoordde de vice-eerste-
minister en minister van Financiën en Institutionele
Hervormingen op een vraag van volksvertegenwoor-
diger Verherstraeten over hetzelfde onderwerp als dit
verzoekschrift (QRVA, Kamer, 53/030, blz. 51). Uit dit
antwoord blijkt dat het onmogelijk is de mogelijk-
heden van fiscale vrijstelling voor een handicap of
amputatie van de bovenste en onderste ledematen
eenvormig te maken, omdat België verplichtingen
heeft binnen het Europees recht. De huidige btw-
richtlijn staat in principe dit soort voordelen niet toe.
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modifications (clause de standstill). Pour le ministre,
« une modification visant à étendre le régime de
faveur à d'autres catégories de handicapés est
totalement exclue. Si modification il y a, celle-ci ne
peut aller que vers la limitation ou la suppression de
ce régime de faveur ».

En résumé, le Comité a constaté que d'une part, la
disposition en cause avait été validée par la Cour
constitutionnelle, et que d'autre part, une modification
dans le sens proposé par le requérant serait contraire
au droit européen. En conséquence, le Comité a estimé
qu'il n'y avait pas lieu de poursuivre l'examen de la
requête et a clôturé le dossier.

— Œuvres artistiques numériques

Le 21 novembre 2011, le Comité a reçu une requête
concernant le taux de TVA applicable au dessin
numérique. Par dessin numérique, l'on vise les
créations visuelles créées au moyen d'outils informa-
tiques, réalisées à l'aide de techniques de dessins et
imprimés en série limitée et unique. Ce taux est de
21% alors que le requérant estimait qu'il devrait être
de 6%, taux applicable aux œuvres d'art ainsi qu'aux
photographies. Le requérant faisait observer que les
techniques artistiques ont fortement évolué depuis les
années 90 et qu'il y a lieu de considérer que le dessin
numérique est une nouvelle technique d'art devant être
reconnue en tant que telle.

Le Comité a pris connaissance de la rubrique XXI
du tableau A de l'annexe à l'arrête royal no 20 du
20 juillet 1970 fixant les taux de TVA, en vertu duquel
il y a lieu d'entendre par « objets d'art », « les tableaux,
collages et tableautins similaires, peintures et dessins,
entièrement exécutés à la main par l'artiste [...] ».
Cette définition est reprise de l'annexe IX à la directive
2006/112/CE du Conseil du 28 novembre 2006
relative au système commun de la taxe sur la valeur
ajoutée.

Le Comité a constaté que le problème mis en
exergue par la présente requête a déjà été soulevé
devant les tribunaux qui ont estimé que cette définition
ne tenait pas compte de nouvelles formes d'art mais
qu'on ne pouvait constater que tant la directive
européenne en matière de TVA que l'arrête royal
fixant les taux donne une définition limitée aux objets
d'art et que les peintures conçues à l'ordinateur n'en
font pas partie.

België heeft van de Europese Commissie de toestem-
ming gekregen om de geldende regeling te handhaven,
op voorwaarde dat er geen wijzigingen meer in
worden aangebracht (standstill-clausule). Voor de
minister « is een uitbreiding van de gunstregeling
naar andere categorieën van gehandicapten totaal
uitgesloten. Een eventuele wijziging zou eerder een
beperking of een opheffing van deze gunstregeling
inhouden ».

Samengevat heeft het Comité vastgesteld dat
enerzijds de betreffende bepaling werd bevestigd door
het Grondwettelijk Hof en dat anderzijds een wijzi-
ging in de zin die wordt voorgesteld door de
verzoeker, zou ingaan tegen het Europees recht.
Bijgevolg was het Comité van oordeel dat het
verzoekschrift niet verder moest worden onderzocht
en heeft het het dossier afgesloten.

— Digitale kunstwerken

Op 21 november 2013 heeft het Comité een
verzoekschrift ontvangen met betrekking tot het
geldende btw-tarief voor digitale tekeningen. Met
digitale tekeningen bedoelt men visuele creaties die
met informaticamiddelen worden gemaakt en verwe-
zenlijkt worden met behulp van teken- en printtech-
nieken in beperkte reeks en die uniek zijn. Dat tarief
bedraagt 21% maar de verzoekster meende dat dit 6%
moet zijn, namelijk het tarief dat van toepassing is op
kunstwerken en fotokunst. Verzoekster wees erop dat
de kunsttechnieken sterk geëvolueerd zijn sinds de
jaren 90 en dat de digitale tekening als een nieuwe
kunsttechniek dient te worden beschouwd die als
dusdanig moet worden erkend.

Het Comité heeft kennis genomen van rubriek XXI
van tabel A van de bijlage bij koninklijk besluit nr. 20
van 20 juli 1970 tot vaststelling van de tarieven,
krachtens welke onder « kunstvoorwerpen », « schil-
derijen, collages en dergelijke decoratieve platen,
schilderijen en tekeningen geheel van de hand van de
kunstenaar, [...] » dient te worden verstaan. Die
definitie is overgenomen uit bijlage IX van richtlijn
2006/112/EG van de Raad van 28 november 2006
betreffende het gemeenschappelijke stelsel van belas-
ting over de toegevoegde waarde.

Het Comité heeft vastgesteld dat het probleem
waarop gewezen wordt in dit verzoekschrift, reeds
werd opgeworpen voor de rechtbanken die oordeelden
dat de definitie geen rekening houdt met nieuwe
kunstvormen, maar dat niet kon worden vastgesteld
dat zowel de Europese btw-richtlijn als het koninklijk
besluit tot vaststelling van de tarieven een beperkte
definitie geeft van kunstvoorwerpen en dat schilde-
rijen die met de computer ontworpen zijn, daar niet
onder vallen.
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Au vu de ces éléments, le Comité a estimé qu'une
mise à jour de la réglementation en question paraît
bien s'imposer mais que pour ce faire il faudrait
commencer par actualiser la directive européenne en
matière de TVA. La réglementation belge n'en est
qu'une dérivée. Le Comité a toutefois tenu à interroger
le ministre des Finances afin de savoir s'il ne souhaitait
pas prendre une initiative en la matière. Le ministre a
répondu de façon négative. Le dossier a été clôturé.

5) Droit public — libertés publiques

Obligation de se rendre aux urnes

Le Comité a reçu plusieurs requêtes critiquant
l'obligation de se rendre aux urnes. S'agissant d'un
devoir prévu par les articles 62 et 68 de la Constitu-
tion, le Comité s'est déclaré incompétent pour en
connaître. Ces requêtes ont été transmises à la
commission des pétitions de la Chambre des repré-
sentants.

6) Droit pénal

Récidive en matière de faux monnayage

Le 22 novembre 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'article 192ter du Code pénal qui règle la
récidive en matière de faux monnayage. Le requérant
formulait les cinq critiques suivantes :

— l'article ne tiendrait pas compte des sanctions
pénales susceptibles d'être prononcées contre des
personnes morales;

— l'aggravation de la peine en cas de récidive
devrait pouvoir être prononcée quelle que soit la
nature de la première peine;

— l'article ne prévoirait pas de règlement en cas de
récidive de crime sur délit;

— en matière de fixation de la peine, l'article ne
ferait pas de distinction entre la récidive de délit sur
crime et la récidive de délit sur délit, ce qui rendrait
l'article en partie inutile;

— l'article violerait le principe d'égalité : d'une part,
il y aurait une différence de traitement injustifiée entre
les personnes condamnées à une peine d'emprisonne-
ment et les personnes condamnées à une autre peine;
d'autre part, il y aurait une différence de traitement
injustifiée entre les personnes qui ont déjà été
condamnées auparavant à une peine d'emprisonne-
ment de cinq ans ou moins pour faux monnayage et les
personnes qui ont déjà été condamnées auparavant à
une même peine de prison pour d'autres faits.

In het licht van deze elementen was het Comité van
oordeel dat de betreffende regelgeving bijgewerkt zou
moeten worden maar daartoe zou eerst de Europese
btw-richtlijn moeten worden aangepast. De Belgische
regelgeving is slechts hiervan afgeleid. Het Comité
heeft echter bij de minister van Financiën nagevraagd
of hij geen initiatief ter zake wil nemen. Het antwoord
van de minister was negatief. Het dossier werd
afgesloten.

5) Publiek recht — publieke vrijheden

Opkomstplicht

Het Comité heeft meerdere verzoekschriften ont-
vangen die kritiek uitten op de opkomstplicht. Omdat
het gaat om een verplichting bepaald in de artikelen 62
en 68 van de Grondwet, heeft het Comité zich
onbevoegd verklaard. Deze verzoekschriften zijn naar
de commissie voor de verzoekschriften van de Kamer
doorverwezen

6) Strafrecht

Herhaling inzake de valsemunterij

Op 22 november 2013 heeft het Comité een
verzoekschrift ontvangen met betrekking tot
artikel 192ter van het Strafwetboek, dat de herhaling
inzake de valsemunterij regelt. Het verzoekschrift
somde vijf tekortkomingen van dit artikel op :

— het artikel zou geen rekening houden met de
strafsancties die tegen rechtspersonen kunnen worden
uitgesproken;

— de strafverzwaring voor herhaling zou moeten
kunnen worden uitgesproken ongeacht de aard van de
eerste straf;

— het artikel zou niet voorzien in een regeling voor
de herhaling van misdaad na wanbedrijf;

— het artikel zou inzake de straftoemeting geen
onderscheid maken tussen de herhaling van wanbe-
drijf na misdaad en de herhaling van wanbedrijf na
wanbedrijf. Daardoor zou een gedeelte van het artikel
zinloos zijn;

— het artikel zou het gelijkheidsbeginsel schen-
den : enerzijds zou er een onverantwoord verschil in
behandeling zijn tussen personen veroordeeld tot een
gevangenisstraf en personen veroordeeld tot een
andere straf; anderzijds zou er een onverantwoord
verschil in behandeling zijn tussen personen die
vroeger reeds werden veroordeeld tot een gevangenis-
straf van vijf jaar of minder wegens valsemunterij en
personen die vroeger reeds werden veroordeeld tot een
dergelijke gevangenisstraf wegens andere feiten.
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Le Comité a estimé que les manquements mis en
avant par le requérant justifiaient une intervention du
législateur. Le Comité a donc décidé, conformément à
l'article 8 de la loi organique du Comité, de rédiger
une proposition d'initiative législative modifiant
l'article 192ter du Code pénal. Cette proposition sera
rédigée au cours de la prochaine législature.

7) Circulation routière

Immatriculation

Le 15 juillet 2013 le Comité a reçu une requête qui
concernait l'immatriculation de véhicules. Le requé-
rant estimait que la législation belge n'était pas
conforme à la réglementation européenne en matière
de mise en circulation occasionnelle d'une voiture
particulière en Belgique. Les personnes qui ont
immatriculé leur véhicule dans un autre État membre,
où elles ont leur résidence normale, seraient discrimi-
nées par le législateur belge en raison de l'interdiction
de circuler avec leur véhicule dans leur propre État
membre. Selon le requérant, la définition de la
« résidence normale » visée à l' article 7 de la directive
83/182/CEE relative aux franchises fiscales applica-
bles à l'intérieur de la Communauté en matière
d'importation temporaire de certains moyens de trans-
port devrait être transposée dans l'arrêté royal du
20 juillet 2001 relatif à l'immatriculation de véhicules.

Au cours de ses travaux, le Comité a pris
connaissance de l'introduction, par la Commission
européenne d'une proposition de règlement relatif à la
simplification du transfert des véhicules à moteur
immatriculés dans un autre État membre à l'intérieur
du marché unique (2012/0082 COD). Cette proposi-
tion vise à harmoniser et à simplifier les procédures de
réimmatriculation de véhicules immatriculés dans un
autre État membre. Le règlement fixera un délai de six
mois valable dans tous les États membres au terme
duquel le titulaire d'un certificat d'immatriculation qui
transfère sa résidence normale dans un autre État
membre devra demander la réimmatriculation de son
véhicule. Ainsi, c'est le critère de l'article 7 de la
directive 83/182/CEE du 28 mars 1983 relative aux
franchises fiscales applicables à l'intérieur de la
Communauté en matière d'importation temporaire de
certains moyens de transport invoqué par le requérant
qui s'appliquera aux personnes physiques qui n'agis-
sent pas dans l'exercice de leurs activités profession-
nelles. Cette proposition de règlement sera soumise
prochainement à l'assemblée plénière du Parlement
européen.

Sur base de ces éléments, le Comité a estimé ne pas
devoir prendre d'initiative en la matière. Le dossier a
été clôturé.

Het Comité was van oordeel dat de tekortkomingen
die de verzoeker aankaart, een initiatief van de
wetgever verantwoorden. Het Comité heeft bijgevolg
overeenkomstig artikel 8 van de organieke wet van het
Comité beslist om een voorstel op te stellen voor een
wetgevend initiatief tot wijziging van artikel 192ter
van het Strafwetboek. Dit voorstel zal tijdens de
volgende zittingsperiode worden opgesteld.

7) Wegverkeer

Inschrijving

Op 15 juli 2013 heeft het Comité een verzoekschrift
ontvangen met betrekking tot de inschrijving van
voertuigen. De verzoeker was van oordeel dat de
Belgische wetgeving niet in overeenstemming was
met de Europese regelgeving inzake het occasioneel in
het verkeer brengen in België van een personenwagen.
Personen die hun voertuig ingeschreven hebben in een
andere lidstaat, waar zij hun gewone verblijfplaats
hebben, zouden door de Belgische wetgever worden
gediscrimineerd door het verbod met hun voertuig te
rijden in de eigen lidstaat. Volgens de verzoeker zou
de definitie van « gewone verblijfplaats » van artikel 7
van richtlijn 83/182/EEG « betreffende belastingvrij-
stellingen bij de tijdelijke invoer van bepaalde ver-
voermiddelen binnen de Gemeenschap » moeten wor-
den omgezet in het koninklijk besluit van 20 juli 2001
betreffende de inschrijving van voertuigen.

Het Comité heeft tijdens zijn werkzaamheden
kennis genomen van de indiening door de Europese
Commissie van een voorstel van verordening tot
vereenvoudiging van de overbrenging van in een
andere lidstaat ingeschreven motorvoertuigen binnen
de interne markt (2012/0082 COD). De verordening
zal een in alle lidstaten geldende termijn van zes
maanden bepalen waarna de houder van een kente-
kenbewijs die zijn gewone verblijfplaats naar een
andere lidstaat verplaatst om herinschrijving moet
verzoeken. Zo zal voor natuurlijke personen die niet
handelen in de uitoefening van hun beroepsactiviteit
het door de verzoeker aangehaalde criterium van
artikel 7 van richtlijn 83/182/EEG van 28 maart 1983
betreffende belastingvrijstellingen bij de tijdelijke
invoer van bepaalde vervoermiddelen binnen de Ge-
meenschap worden toegepast. Het voorstel van ver-
ordening zal binnenkort worden voorgelegd aan de
plenaire vergadering van het Europees Parlement.

Op grond van deze elementen was het Comité van
oordeel geen initiatief ter zake te moeten nemen. Het
dossier werd afgesloten.
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8) Titres services

Condition de résidence en Belgique

Le 30 avril 2013, le Comité a reçu une requête
relative à l'arrêté royal du 12 décembre 2001 concer-
nant les titres-services. Cet arrêté réserve l'utilisation
des titres-services aux particuliers domiciliés en
Belgique, pour la réalisation d'activités (de nettoyage
par exemple) sur leur lieu de résidence. Le requérant
estimait que la condition relative au lieu de résidence
de l'utilisateur devrait être supprimée, afin de permet-
tre à une personne résidant à l'étranger de faire usage
de titres-services dans une résidence secondaire qu'elle
posséderait en Belgique.

Le Comité a analysé la réglementation en cause. Le
système des titres-services est réglementé par la loi du
20 juillet 2001 visant à favoriser le développement de
services et emplois de proximité. En vertu de l'article 2,
§ 1er, 3o), de cette loi, l'on entend par travaux ou
services de proximité : « les activités marchandes ou
non marchandes, créatrices d'emploi, qui visent à
rencontrer des besoins individuels, personnels ou
familiaux dans le cadre de la vie quotidienne et qui
concernent l'aide à domicile de nature ménagère. » En
vertu de cette même disposition, il revient au Roi de
déterminer ce qu'il faut entendre par l'aide à domicile
de nature ménagère. L'article 1er, alinéa 1er, 2o, de
l'arrêté royal du 12 décembre 2001 concernant les
titres-services définit ainsi les activités qui peuvent
être rémunérées au moyen de titres-services. Il s'agit
principalement d'activités réalisées « au lieu de rési-
dence de l'utilisateur », comme le nettoyage, le
repassage, la lessive, etc., ainsi que de quelques
activités prenant place « en dehors du lieu de
résidence de l'utilisateur », par exemple faire des
courses. L'on précise en outre que l'utilisateur doit être
« un particulier domicilié en Belgique ».

Le Comité a constaté que la notion de résidence
reprise à l'article 1er de l'arrêté royal du 12 décembre
2001 fait l'objet d'une interprétation relativement
souple. Ainsi, l'on admet l'utilisation de titres-services
pour des activités exercées dans une résidence
secondaire, à condition toutefois que cette résidence
soit située en Belgique, et que l'utilisateur l'occupe à
titre strictement personnel.

Il ressort de la combinaison des éléments cités plus
haut qu'un particulier domicilié en Belgique peut
utiliser des titres-services pour le nettoyage de sa
résidence principale et de sa résidence secondaire,
situées en Belgique. Par contre, un particulier qui
réside en dehors du territoire, mais qui posséderait
encore une résidence secondaire en Belgique ne peut
pas bénéficier du système des titres-services.

8) Dienstencheques

Voorwaarde inzake verblijfplaats in België

Het Comité heeft op 30 april 2013 een verzoek-
schrift ontvangen met betrekking tot het koninklijk
besluit van 12 december 2001 betreffende de dien-
stencheques. Dit besluit behoudt het gebruik van de
dienstcheques voor aan particulieren die in België
woonachtig zijn voor het laten verrichten van activi-
teiten (bijvoorbeeld schoonmaken) in hun hoofdver-
blijfplaats. Verzoeker vond dat de voorwaarde inzake
de verblijfplaats van de gebruiker zou moeten worden
opgeheven, zodat iemand die in het buitenland woont,
gebruik kan maken van dienstencheques in een tweede
verblijfplaats die hij in België bezit.

Het Comité heeft de regelgeving ter zake onder-
zocht. Het stelsel van de dienstencheques wordt
geregeld bij de wet van 20 juli 2001 tot bevordering
van buurtdiensten en -banen. Krachtens artikel 2, § 1,
3o), van die wet, verstaat men onder buurtwerken of -
diensten : « banenscheppende activiteiten, met of
zonder handelskarakter, die inspelen op individuele,
persoonlijke of familiale noden die zich in het raam
van het dagelijkse leven laten gevoelen en die betrek-
king hebben op thuishulp van huishoudelijke aard. »
Krachtens diezelfde bepaling is het aan de Koning om
te bepalen wat kan worden beschouwd als thuishulp
van huishoudelijke aard. Aldus definieert artikel 1,
eerste lid, 2o, van het koninklijk besluit van 12 decem-
ber 2001 betreffende de dienstencheques de activitei-
ten die kunnen worden vergoed door middel van
dienstencheques. Het gaat hoofdzakelijk om activitei-
ten verricht « in de woonplaats van de gebruiker »,
zoals schoonmaken, strijken, wassen, enz., alsook om
enkele activiteiten die plaatsvinden « buiten de woon-
plaats van de gebruiker », bijvoorbeeld boodschappen
doen. Er wordt bovendien gepreciseerd dat de ge-
bruikers « particulieren die in België woonachtig zijn »
moeten zijn.

Het Comité heeft vastgesteld dat het begrip woon-
plaats dat is opgenomen in artikel 1 van het koninklijk
besluit van 12 december 2001 relatief soepel wordt
geïnterpreteerd. Zo staat men toe dat dienstencheques
worden gebruikt voor activiteiten verricht in een
tweede verblijfplaats, op voorwaarde evenwel dat die
verblijfplaats zich in België bevindt en dat de ge-
bruiker er strikt persoonlijk gebruik van maakt.

Uit de combinatie van bovenstaande gegevens blijkt
dat een particulier met woonplaats in België dien-
stencheques kan gebruiken voor het schoonmaken van
zijn hoofdverblijfplaats en van zijn tweede verblijf-
plaats, indien beide zich in België bevinden. Een
particulier die buiten het grondgebied woont, maar die
nog een tweede verblijfplaats in België heeft, kan
daarentegen geen gebruik maken van het stelsel van de
dienstencheques.
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Le Comité a pris contact avec le service public
fédéral (SPF) Économie afin d'obtenir des explications
quant aux éléments qui justifient l'exigence d'une
résidence en Belgique. Selon les informations obte-
nues, cette condition est principalement liée aux
importants subsides qui entourent le régime des
titres-services. L'intervention de l'ONEm doit être
envisagée comme un subside à la consommation, ce
qui explique que le système soit réservé aux seuls
résidents belges. Le Comité a estimé cette justification
suffisante. En outre, la matière des titres-services fait
partie des compétences qui seront transférées dès le
1er juillet prochain aux Régions, dans le cadre de la
Sixième réforme de l'État. Au vu de ces éléments, le
Comité a estimé qu'il n'était pas opportun de modifier
à ce jour la législation dans le sens voulu par le
requérant. Le Comité a donc décidé de clôturer le
dossier. La requête a néanmoins été transmise aux
autorités régionales prochainement compétentes, à
titre d'information.

9) Emploi des langues

En matière judiciaire

Le 24 août 2013, le Comité a reçu une requête
concernant l'emploi des langues pour la rédaction de
procès-verbaux. La langue de rédaction d'un procès-
verbal par la police en Belgique est celle de la région
de constatation de l'infraction, Flandre, Wallonie ou
région de langue allemande. En l'état actuel de la
législation, la police ne doit pas faire parvenir une
traduction du procès-verbal dans la langue de l'auteur
de l'infraction bien qu'on demande au contrevenant
dans quelle langue il souhaite s'exprimer, cette
demande étant elle-même formulée uniquement dans
la langue dudit procès-verbal. Le requérant, qui a
contacté à ce propos le service public fédéral (SPF)
Justice, lequel s'est retranché derrière les lois linguis-
tiques, estimait que cette loi viole l'article 6, § 3, de la
Convention européenne des droits de l'homme qui
stipule que : « Tout accusé a droit notamment à : a)
être informé, dans le plus court délai, dans une langue
qu'il comprend et d'une manière détaillée, de la nature
et de la cause de l'accusation portée contre lui. » Le
requérant proposait de prévoir dans la loi du 18 juillet
1966 sur l'emploi des langues en matière adminis-
trative, une exception relative à toute infraction, délit
ou crime, pour lesquels les formulaires doivent être
traduits dans la langue du contrevenant, sur base de la
langue utilisée pour la carte d'identité, ou selon la
langue officielle du pays s'il s'agit d'un étranger.

La Comité a constaté que l'unilinguisme des régions
était, en réalité, consacré par l'article 11 de la loi du

Het Comité heeft contact opgenomen met de
federale overheidsdienst (FOD) Economie om uitleg
te krijgen over de elementen die de vereiste inzake
verblijfplaats in België wettigen. Volgens de verkre-
gen informatie heeft die voorwaarde vooral te maken
met de omvangrijke subsidies die het stelsel van de
dienstencheques omgeven. De tegemoetkoming van
de RVA moet als een consumptiesubsidie worden
beschouwd, wat verantwoordt dat het stelsel alleen
geldt voor wie in België woont. Het Comité vond deze
verantwoording voldoende. Bovendien behoren de
dienstencheques tot de bevoegdheden die vanaf 1 juli
worden overgeheveld naar de gewesten in het kader
van de Zesde Staatshervorming. Gelet op deze
elementen was het Comité van mening dat het niet
opportuun was de wetgeving op dit moment te
wijzigen in de door verzoeker gewenste zin. Het
Comité heeft bijgevolg beslist om het dossier af te
sluiten. Het verzoekschrift werd niettemin ter infor-
matie overgezonden aan de gewestelijke overheden
die binnenkort voor deze materie bevoegd zijn.

9) Gebruik van de talen

In gerechtszaken

Op 24 augustus 2013 heeft het Comité een verzoek-
schrift ontvangen over het gebruik van de talen bij het
opstellen van processen-verbaal. De taal waarin de
politie in België een proces-verbaal opstelt is die van
het taalgebied waarin het strafbaar feit wordt vastge-
steld, Vlaanderen, Wallonië of het Duitse taalgebied.
Bij de huidige stand van de wetgeving moet de politie
geen vertaling van het proces-verbaal in de taal van de
pleger van het strafbaar feit bezorgen, hoewel men de
overtreder vraagt in welke taal hij zich wenst uit te
drukken, waarbij die vraag alleen in de taal van
vermeld proces-verbaal wordt geformuleerd. Verzoe-
ker heeft hierover contact opgenomen met de federale
overheidsdienst (FOD) Justitie, die de taalwetten
inroept. Verzoeker meende dat die wet strijdig is met
artikel 6, § 3, van het Europees Verdrag tot bescher-
ming van de rechten van de mens, dat het volgende
bepaalt : «Eenieder, die wegens een strafbaar feit
wordt vervolgd, heeft ten minste de volgende rechten :
a) onverwijld, in een taal welke hij verstaat, en in
bijzonderheden, op de hoogte te worden gesteld van
de aard en de reden van de tegen hem ingebrachte
beschuldigingen. » Verzoeker stelde voor in de wet
van 18 juli 1966 op het gebruik van de talen in
bestuurszaken in een uitzondering te voorzien voor elk
strafbaar feit, wanbedrijf of misdaad, waarvoor de
formulieren moeten worden vertaald in de taal van de
overtreder, op grond van de voor de identiteitskaart
gebruikte taal, of op grond van de officiële landstaal
wanneer het om een vreemdeling gaat.

Het Comité heeft vastgesteld dat de eentaligheid
van de taalgebieden eigenlijk wordt bekrachtigd door
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15 juin 1935 concernant l'emploi des langues en
matière judiciaire qui stipule que : « Les procès-
verbaux relatifs à la recherche et à la constatation
de crimes, de délits et de contraventions [...] sont
rédigés en français dans la région de langue
française, en néerlandais dans la région de langue
néerlandaise et en allemand dans la région de langue
allemande. Dans les communes de l'agglomération
bruxelloise, ces procès-verbaux sont rédigés en
français ou en néerlandais, selon que celui qui en
est l'objet fait usage de l'une ou l'autre de ces langues
pour ses déclarations et, à défaut de déclaration,
selon les besoins de la cause. » L'article 31 consacre
quant à lui le principe de la liberté de l'inculpé de
s'exprimer dans la langue de son choix. Par ailleurs,
l'article 22 autorise l'inculpé qui ne comprend qu'une
seule des trois langues nationales à demander, selon
les modalités précisées, que soit jointe au dossier une
traduction gratuite en cette langue des procès-verbaux,
des déclarations des témoins ou plaignants et des
rapports d'expertise rédigés en une autre langue
nationale.

Le Comité s'est ensuite penché sur l'article 6, § 3, a),
de la Convention européenne des droits de l'homme
invoqué par le requérant. Le Comité a constaté que si
le but de cette disposition est que le prévenu puisse
effectivement exercer ses droits de la défense, aucune
forme particulière n'est exigée. En outre, la Cour de
cassation reprend à son compte l'interprétation de
l'article 6, § 3, a), de la Convention selon laquelle la
« cause » de l'accusation vise les faits punissables mis
à charge et la « nature » de cette accusation, la
qualification juridique de ces faits. Selon la jurispru-
dence de la Cour de cassation, cette disposition ne
concerne cependant pas la communication de tous les
éléments du dossier judiciaire. Selon cette jurispru-
dence, le prescrit de l'article 6, § 3, a), concerne les
droits de la défense devant les juridictions de fond; il
ne s'applique pas aux juridictions d'instruction lors-
qu'elles ne sont pas appelées à décider du bien-fondé
d'une accusation en matière pénale et notamment
lorsqu'elles statuent sur le règlement de la procédure.

Au vu de ces éléments, le Comité a estimé que la
législation actuellement en vigueur apportait suffisam-
ment de garanties aux justiciables et qu'une initiative
législative ne s'imposait pas. Le dossier a été clôturé.

CHAPITRE V. — PROPOSITIONS D'INITIAVE
LÉGISLATIVE

1. Introduction

En vertu de la loi du 25 avril 2007 instaurant un
Comité parlementaire chargé du suivi législatif, le
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artikel 11 van de wet van 15 juni 1935 op het gebruik
der talen in gerechtszaken, dat het volgende bepaalt :
«De processen-verbaal betreffende de opsporing en
de vaststelling van misdaden, wanbedrijven en over-
tredingen [...] worden in het Franse taalgebied in het
Frans, in het Nederlands taalgebied in het Nederlands
en in het Duitse taalgebied in het Duits gesteld. In de
gemeenten der Brusselse agglomeratie, worden die
processen-verbaal gesteld in het Frans of in het
Nederlands, naar gelang dat degene die er het
voorwerp van is, de ene of de andere dezer talen
voor zijn verklaringen gebruikt, en bij gemis van
verklaring, volgens de noodwendigheden der zaak. »
Artikel 31 bekrachtigt het beginsel van de vrijheid van
de verdachte om zich in de taal van zijn keuze uit te
drukken. Tevens staat artikel 22 toe dat de verdachte
die slechts een van de drie landstalen verstaat, volgens
nader bepaalde regels vordert dat bij het dossier een
gratis vertaling in die taal van de verklaringen van
getuigen of klagers en van de verslagen van deskun-
digen in een andere landstaal wordt gevoegd.

Het Comité heeft zich vervolgens gebogen over
artikel 6, § 3, a), van het Europees Verdrag voor de
rechten van de mens, dat door de verzoeker wordt
aangevoerd. Het Comité heeft vastgesteld dat hoewel
deze bepaling ertoe strekt dat de beklaagde zijn
rechten op verdediging werkelijk kan uitoefenen, er
geen bijzondere vorm vereist is. Bovendien sluit het
Hof van Cassatie zich aan bij de interpretatie van
artikel 6, § 3, a) van het Verdrag dat de « reden » van
de beschuldiging de ten laste gelegde strafbare feiten
behelst en de « aard » van die beschuldiging de
juridische omschrijving van die feiten. Overeenkom-
stig de rechtspraak van het Hof van Cassatie behelst
die bepaling echter niet de mededeling van alle
elementen van het gerechtelijk dossier. Overeenkom-
stig die rechtspraak behelst het in artikel 6, § 3, a),
bepaalde de rechten van de verdediging voor de
bodemrechter; het geldt niet voor de onderzoeksge-
rechten wanneer die niet moeten beslissen over de
gegrondheid van een strafrechtelijke beschuldiging,
meer bepaald wanneer ze zich uitspreken over de
regeling van de rechtspleging.

In het licht van deze elementen heeft het Comité
geoordeeld dat de huidige wetgeving de rechtzoeken-
den voldoende garanties biedt en dat een wetgevend
initiatief niet noodzakelijk is. Het dossier werd afge-
sloten.

HOOFDSTUK V. — VOORSTELLEN VAN
WETGEVEND INITIATIEF

1. Inleiding

Het Parlementair Comité belast met de wetseva-
luatie beschikt op grond van de wet van 25 april 2007
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Comité parlementaire chargé du suivi législatif est
compétent pour rédiger des propositions d'initiative
législative. Il peut le faire dans le cadre de l'examen
d'une requête (article 8), d'un arrêt de la Cour
constitutionnelle (article 9) et d'un rapport qu'un
organisme a transmis aux Chambres législatives en
vertu de la loi (article 13). La loi dispose que le
Comité peut décider, par consensus, de transmettre ces
propositions à la Chambre, au Sénat et au ministre
compétent.

Lors de sa réunion du 13 mars 2013, le Comité
parlementaire a décidé de rédiger un certain nombre de
propositions d'initiative législative. Au cours de sa
réunion du 29 avril 2013, le Comité parlementaire a
examiné cinq « projets de proposition d'initiative
législative » (Doc. parl. Chambre 2012-13, no 53-
2580/2, et Sénat 2012-13, no 5-1893/2). Les proposi-
tions ont ensuite été transmises à la Chambre et au
Sénat. Elles ont été déposées sous la forme de trois
propositions de loi et ont ensuite été adoptées par les
deux Chambres. Les trois textes sont brièvement
commentés ci-après.

2. Proposition de loi visant à corriger plusieurs lois
réglant une matière visée à l'article 78 de la
Constitution (Doc. parl. Chambre 2013-14, no 53-
3098/1)

Cette proposition de loi vise tout d'abord à apporter
un certain nombre de modifications techniques dans
plusieurs lois, en particulier dans la loi du 15 décembre
1980 sur l'accès au territoire, le séjour, l'établissement
et l'éloignement des étrangers.

En outre, elle modifie l'article 371 du Code des
impôts sur les revenus 1992. Cet article accorde au
contribuable un délai de six mois pour introduire une
réclamation en matière d'impôt des personnes physi-
ques. Selon l'interprétation actuelle de l'administration,
cet article implique que toute réclamation doit effecti-
vement parvenir au fisc dans ce délai. Dès lors, le
contribuable qui introduit une réclamation par pli
simple ou par recommandé pourrait peut-être ne pas
disposer de l'intégralité de ce délai. La proposition de
loi complète l'article 371 par un alinéa 2 de manière à
faire en sorte que désormais, ce soit la date d'envoi de
la réclamation et non la date de la réception effective
de la réclamation par l'administration fiscale qui vaille
comme date d'introduction.

Enfin, la proposition de loi modifie aussi l'arti-
cle 1022 du Code judiciaire en vue de donner suite à
différents arrêts de la Cour constitutionnelle. Celle-ci a
en effet estimé que l'article 1022 du Code judiciaire
viole les articles 10 et 11 de la Constitution en ce
qu'une indemnité de procédure peut être mise à charge
de l'État belge lorsqu'un organe public intente une
action au nom de l'intérêt général. Le nouveau texte de

tot oprichting van een Parlementair Comité belast met
de wetsevaluatie over de bevoegdheid om voorstellen
van wetgevend initiatief op te stellen. Het kan zulks
doen naar aanleiding van het onderzoek van een
verzoekschrift (artikel 8), van een arrest van het
Grondwettelijk Hof (artikel 9) en van een verslag dat
een instantie op grond van de wet aan de Wetgevende
Kamers heeft bezorgd (artikel 13). De wet bepaalt dat
het Comité deze voorstellen bij consensus kan bezor-
gen aan de Kamer, de Senaat en de bevoegde minister.

Tijdens zijn vergadering van 13 maart 2013 besloot
het Parlementair Comité een aantal voorstellen van
wetgevend initiatief op te stellen. Het Parlementair
Comité besprak tijdens de vergadering van 29 april
2013 vijf « ontwerpen van voorstel van wetgevend
initiatief » (Parl.St. Kamer 2012-13, nr. 53-2580/2, en
Senaat 2013-13, nr. 5-1893/2). De voorstellen werden
vervolgens bezorgd aan de Kamer en de Senaat. Ze
werden ingediend in de vorm van drie wetsvoor-
stellen, die vervolgens door beide Kamers werden
aangenomen. De drie teksten worden hieronder kort
toegelicht.

2. Wetsvoorstel ter verbetering van verschillende
wetten die een aangelegenheid regelen als bedoeld
in artikel 78 van de Grondwet (Parl.St. Kamer
2013-14, nr. 53-3098/1)

Dit wetsvoorstel bundelt vooreerst een aantal
technische wijzigingen in diverse wetten, in het
bijzonder in de wet van 15 december 1980 betreffende
de toegang tot het grondgebied, het verblijf, de
vestiging en de verwijdering van vreemdelingen.

Daarnaast wijzigt het artikel 371 van het Wetboek
van de inkomstenbelastingen 1992. Dat artikel kent de
belastingplichtige een termijn van zes maanden toe om
een bezwaarschrift inzake personenbelasting in te
dienen. In de huidige interpretatie van dit artikel door
de administratie moet het bezwaarschrift de fiscus
binnen die termijn daadwerkelijk bereiken. Daardoor
beschikt de belastingplichtige die het bezwaarschrift
indient bij gewone of aangetekende brief mogelijk niet
over de volledige termijn. Het wetsvoorstel vult
artikel 371 aan met een tweede lid, zodat voortaan
de verzendingsdatum van het bezwaarschrift geldt als
datum van de indiening, en niet de dag waarop de
fiscus daadwerkelijk kennis neemt van het bezwaar-
schrift.

Ten slotte wijzigt het wetsvoorstel ook artikel 1022
van het Gerechtelijk Wetboek, teneinde gevolg te
geven aan verschillende arresten van het Grondwette-
lijk Hof. Het Hof was immers van oordeel dat
artikel 1022 een schending inhield van de artikelen 10
en 11 van de Grondwet in zoverre een rechtsplegings-
vergoeding ten laste van de Belgische Staat kan
worden gelegd wanneer in naam van het algemeen
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l'article 1022, tel qu'il a été adopté par la Chambre des
représentants, implique qu'aucune indemnité ne peut
être mise à charge de l'État lorsqu'une personne morale
de droit public agit dans l'intérêt général, en tant que
partie dans une procédure.

La proposition de loi a été adoptée par la Chambre
le 28 février 2014 et n'a pas été évoquée par le Sénat.

3. Proposition de loi visant à corriger plusieurs lois
réglant une matière visée à l'article 77 de la
Constitution (Doc. parl. Sénat 2013-14, no 5-2325/1)

Cette proposition apporte quatorze corrections
purement techniques dans différentes lois. Elle a été
adoptée par les deux Chambres législatives.

4. Proposition de loi visant à corriger plusieurs lois
en matière de justice (Doc. parl. Sénat 2013-14,
no 5-2326/1)

Cette proposition apporte quarante-cinq corrections
purement techniques dans différentes lois. Elle a été
adoptée par les deux Chambres législatives.

La présidente (S), Le président (K),

Sabine de BETHUNE. Patrick DEWAEL.

53-1969/3

belang een rechtsvordering wordt ingesteld door een
publiek orgaan. De nieuwe tekst van artikel 1022,
zoals aangenomen door de Kamer van volksvertegen-
woordigers, houdt in dat geen enkele vergoeding
verschuldigd is ten laste van de Staat wanneer een
publiekrechtelijke rechtspersoon in het algemeen be-
lang als partij optreedt in een geding.

Het wetsvoorstel werd door de Kamer aangenomen
op 28 februari 2014 en werd niet geëvoceerd door de
Senaat.

3. Wetsvoorstel tot verbetering van verschillende
wetten die een aangelegenheid regelen als bedoeld
in artikel 77 van de Grondwet (Parl.St. Senaat
2013-14, nr. 5-2325/1)

Dit voorstel brengt veertien louter technische ver-
beteringen aan in verschillende wetten. Het voorstel
werd aangenomen door beide Wetgevende Kamers.

4. Wetsvoorstel ter verbetering van verschillende
wetten inzake justitie (Parl.St. Senaat 2013-14,
nr. 5-2326/1)

Dit voorstel brengt vijfenveertig louter technische
verbeteringen aan in verschillende wetten. Het voor-
stel werd aangenomen door beide Wetgevende Ka-
mers.

De voorzitster (S), De voorzitter (K),

Sabine de BETHUNE. Patrick DEWAEL.
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